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PREFACE 

La presente publication est l'un de deux nouveaux rapports de l'Organisation 
des Nations Unies concernant la preparation de statistiques et d'indicateurs de la 
situation des femmes 1/. Ces etudes ant ete etablies comme suite aux 
recommandations formuTees par la Conference mondiale de l'Annee internationale de la 
femme, la Conference mondi ale de la Decennie des Nations Uni es pour la fenune : 
egalite devel oppement et paix, le Conseil economique et social et celles de ses 
Commissions techniques qui s'occupent des statistiques de la condition de la femme 
et le Conseil d'administration de l'Institut international de recherche et de 
formation pour la promotion de la femme 2/ . Ces etudes font suite, en le 
developpant, a un document de travail precedent publie par le Secretariat de 
1 1 Organisation des Nati ans Uni es, qui donne un aper~u des di storsi ans stati sti ques 
imputables au sexe et qui est intitule "Stereotypes fondes sur le sexe et 
di storsi ans imputables au sexe dans les systernes nati onaux de stati sti ques 11 

(ST/ESA/STAT/99). 

Bien que les deux rapports, intitules Compilation d'indicateurs sociaux de la 
situation des femmes et Amelioration des conceats et des methodes d'etablissement de 
statisti9ues et d'indicateurs de la situation es femmes, portent essentiellernent 
sur la meme question, chaque etude a des 06Ject1fs nettement distincts. La 
Compilation d'indicateurs sociaux porte sur les applications immediates de ces 
ind1cateurs; cette etude est or1entee vers l'usager, et concerne principalernent les 
moyens d'utiliser efficacement les statistiques actuellernent disponibles dans de 
nombreux pays. Cette etude ne tend pas a formuler de nouveaux programmes de 
collecte de donnees mais plutot a etablir des indicateurs fiables de la situation 
des femmes sur la base des recensements, des enquetes sur les menages et des 
systemes d'enregistrement existants, dans la mesure au ces systemes de collecte de 
donnees existent dans un pays considere. La Comeilation des indicateurs sociaux 
devrait etre utile aussi aux pays qui cherchent a amel1orer leur systeme ex1stant de 
collecte de donnees pour obtenir des indicateurs de base supplementaires de la 
situation des femmes au moyen de concepts et de methodes deja utilises. 

La Compilation d'indicateurs sociaux tient compte egalement des risque~ qu'il y 
a a se fonder aveuglement sur un grand nombre des series de donnees actuellement 
disponibl es. Ainsi, cette etude examine et evalue des methodes et des concepts sur 
lesquels reposent les sources existantes de sorte qu'elles puissent etre 
interpretees comme il convient et exploitees efficacement compte tenu des priorites 
immedi ates des usagers. On espere qu' une plus grande comprehension de cette 
question perrnettra de formuler des indicateurs meilleurs et de les utiliser plus 
efficacement. A cette fin, dans la Comailation d'indicateurs sociaux, on s'est 
efforce egalement de donner quelques in ications quant aux roles complementaires des 
recensements, des etudes par echantillonnage et des systemes d'enregistrement, ainsi 
que sur leurs avantages et inconvenients respectifs. On a donne a titre d'exemple 
des indicateurs etablis sur la base de ces trois sources de donnees, mais l'accent a 
ete mis sur les indicateurs qui peuvent etre etablis sur la. base des systemes de 
donnees qui existent deja dans de nombreux pays. 

La presente etude, intitulee Amelioration des concepts et des methodes, a deux 
objecti fs tres di fferents. Le premier consi ste a passer 2n revue, dans une opti que 
critique, les concepts et les methodes les plus general e~e~t appliques dans le cadre 
de programmes de collecte de donnees generales du point '12 vue de la possibilite 
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qu'ils offrent de rassembler des statistiques adequates, significatives, pertinentes 
et depourvues de parti-pris concernant la situation des femmes. Le second objectif 
est lie au premier. 11 s'agit d'examiner les changements qu'il serait possible 
d'apporter aux recommandations et aux pratiques existantes concernant les concepts 
et les methodes statistiques. 11 est certain que le temps necessaire pour formuler, 
mettre a l'essai et appliquer a grande echelle des methodes et des concepts nouveaux 
va ri e beaucou p. Dans certai ns cas, i 1 peut suffi re d' apporter des modi fi cations 
relativement mineures aux programmes existants de collecte de donnees. Dans 
d'autres cas, il peut etre necessaire de revoir en profondeur des classifications 
complexes, ce qui peut avoir des repercussions profondes et couteuses sur nombre 
d'activites importantes de collecte et d'analyse des donnees. En pareil cas, le 
processus de recherche puis d'adoption aux echelons national et international peut 
exiger plusieurs annees, sans parler du temps assez considerable qu'il faudra 
ensuite pour appliquer les changements et compiler les resultats. Ainsi, chaque 
section de l'etude intitulee Amelioration des conce~ts et des methodes indique dans 
leurs grandes lignes quelles sont les recherches aaire et donne une indication des 
recommandati ons nouve 1 les qui pourront etre formul ees au cours des di x annees qui 
vont suivre. Dans certains cas, la possibilite de formuler de nouvelles 
recommandations internationales d'application universelle, dans l'etat actuel des 
connaissances, semble un objectif assez distant, de sorte que l'accent a ete mis 
plutot sur les recherches a entreprendre. Dans d'autres cas, les recherches deja 
effectuees permettent d'etudier de fa~on plus formelle et d'adopter a grande echelle 
des methodes et des concepts nouveaux, de sorte que les questions techniques qui 
devront etre etudiees a cette fin au cours des prochaines annees sont traitees plus 
en detai 1. 

Les deux documents mettent l'accent sur les indicateurs lies aux principaux 
aspects sociaux et economiques du role joue par les femmes dans le developpement. 
lls insistent sur l'importance fondamentale que revetent la justice distributive 
ainsi que l'autonomie economique, sociale et politique des femmes dans les pays tant 
developpes qu'en developpement. Les questions etudiees dans ces documents ne sont 
pas exhaustives mais ont ete selectionnees sur la base des travaux deja accomplis 
par l'Organisation des Nations Unies a propos des indicateurs sociaux et de niveau 
de vie, des priorites fixees par les deux conferences mondiales, de la disponibilite 
de donnees et de recherches dans lesquelles puiser, des recommandations du Groupe 
d'experts sur l'amelioration des statistiques et des indicateurs de la situation des 
femmes qui s'est reuni a New York du 11 au 15 avril 1983, et des consultations qui 
ont eu lieu avec les commissions regionales des Nations· unies et les institutions 
speci ali sees interessees. 

Ces deux rapports ont ete etablis dans le cadre d'un projet conjoint du Bureau 
de statistique du Secretariat de l'Organisation des Nations Unies et de l'lnstitut 
i nternati anal de recherche et de formation pour la promotion de la femme (INSTRAW) 
qui a son siege a Saint-Domingue, tendant a accroitre la disponibilite et a 
promouvoir l'utilisation de statistiques et d'indicateurs concernant les fe11111es. Le 
present rapport a ete redige par Nadia H. Youssef, consultante de l'Organisation des 
Nations Unies. Les deux rapports etablis dans le cadre de ce projet conjoint ont 
ete examines, a l'etat de projet, par le Groupe d'e_,xperts lors de sa reunion d'avril 
1983, et ont ete revises· pour teni r compte des recommandati ons des experts ai nsi que 
de celles formulees par les commissions regionales des Nations Unies, l'Organisation 
internationale du Travail, l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture, l'Organisation des Nations Unies pour l'education, la science et la 
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culture, l'Organisation mondiale de la sante et plusieur s autres organisations 
nationales et internationales et specialistes. A la lurniere des observations 
re~ues, differentes sections du present rapport ont ete considerablement revisees, 
et il ya ete ajoute le chapitre v. Il convient en particulier de noter que Helen 
Ware, Rapporteur du GrQupe d'experts, a beaucoup contribue a la redaction du 
chapitre I , que le Secretariat de l'ONU a remanie en profondeur le chapitre IV et 
que le chapitre Vest l'oeuvre de l'Organisation mondiale de ·1a sante. Nous tenons 
a remercier particulierement Helen Ware et l'Organisation mondiale de la sante de 
leur concours. 

Outre les conseils qu'il a donnes en vue de la revision des deux rapports avant 
qu'ils ne soient publies, le Groupe d'experts a formule plusieurs recommandations 
concernant les activites consecutives a entreprendre. Parmi les activites a 
entreprendre a titre prioritaire, le Groupe d'experts a recommande au Bureau de 
statistique du Secretariat de l'Organisation des Nations Unies et a l'Institut 
i nternati on al de · recherche et de formation pour 1 a promotion de 1 a femme de 
collaborer avec les usagers et les producteurs nationaux de statistiques et les 
groupes internationaux appropries pour : 

a) Organiser des colloques nationaux et regionaux de fa~on a identifier et 
a etablir les priorites en matiere de selection des indicateurs, compte tenu des 
besoins des femmes dans les differents pays. Ces colloques pourraient egalement 
former les usagers et les producteurs de donnees a 11 analyse des differences entre 
les sexes dans les principaux domaines prioritaires; 

b) Promouvoir la mise au point de concepts et de methodes nouveaux ou 
ameliores pouvant etre appliques lors des futures activites nationales de collecte 
de donnees, au moyen de recherches, d'experimentations et d'echanges d'informations; 

c) Mettre au point le materiel pedagogique et la documentation technique 
necessaires aux organisateurs des colloques, aux statisticiens nationaux et a tous 
ceux qui s'emploient a mettre au point des statistiques et indicateurs ameliores de 
la situation des ferrmes; 

d) Encourager les activites nationales de collecte de donnees, comme les 
recensements et les enquetes, pour qu'il soit pleinement tenu compte de la necessite 
de rassembler des donnees relatives a la situation des femnes; 

e) Promouvoir une interaction systematique entre les specialistes 
nationaux et internationaux; 

f) Favoriser l'exploitation des archives de donnees existantes en vue 
d'etabli r de nouveaux tableaux des donnees di sponibles. 

Le Groupe d'experts a egalement identifie un certain nombre de domaines specifiques 
dans lesquels il importait particulierement de faire des recherches et des essais 
afin d'ameliorer les concepts et methodes statistiques. Ces domaines etaient 
notamment les suivants: i) repartition des revenus dans le cadre du menage; ii) 
participation des femmes a la main-d'oeuvre agricole; iii) secteur non formel; 
iv) emploi du temps; v) revenu non monetaire, consommation et travaux au foyer et 
leur evaluation; vi) formation hors du systeme normal d'education; et vii) menages 
et fami 11 es. 
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Les recommandations fonnulees par le Groupe d'experts definissent manifestement 
un mandat ambitieux. Neanmoins, elles indiquent les mesures a prendre pour assurer 
la collecte des donnees pertinentes, ponctuelles et fiables dont les responsables , 
politiques nationaux et le grand public ont besoin dans chaque pays pour evaluer la 
situation des fenunes. Manifestement, l'existence de statistiques et d'indicateurs 
appropries de la situation des femmes ne garantit pas qu'il sera mis fin aux lois, 
aux politiques et aux pratiques qui mettent les fe11111es dans une situation 
defavorisee. Toutefois, l ' existence de ces statistiques et de ces indicateurs, en 
quantifiant tant les obstacles speciaux auxquels se heurtent les fe11111es mais non les 
hommes que les progres realises sur la voie de l'egalite, peuvent stimuler 
l'adoption de pol itiques et de programmes appropries et inflechir l'attitude du 
public. Le present rapport, en mettant l'accent sur les ameliorations qu'il faut 
apporter aux concepts et aux methodes, a pour but d' accroftre la contribution que 
les statistiques et les indicateurs peuvent faire a ce processus. 

Pour de plus amples informations sur les travaux realises par l'Organisation 
des Nations Unies dans ce domaine , s'adresser par ecrf t au Directeur du Bureau de 
statistique de l'Organisation des Nations UNies, New York, New York 10017, ou au 
Directeur de l'lnstitut international de recherche et de fonnation pour la promotion 
des femmes, Apartado postal 21747, Saint-Domingue (Republique dominicaine). 

vi 

1 



Notes 

1/ Le premier est 1ntitule : Com ilation d'indicateurs de la situation des 
ferrmes, Etudes de methodes, Serie ., o pu icat1on es Nations n1es, numero 
de vente : F .84 .xVIt .2). 

2/ Vair Rat~ort de la Conference mondiale de l ' Annee internationale de la 
fe111Tie: Mexico, JU1n-2 JU1llet 1975 {publ1cat1on des Nations On1es, numero de 
vente : F.76-IV.l), chap. II, section A, par. 161-173; RapEort de la Conference 
mondiale de la Decennie des Nations Unies our la fellllle : e aiite, develo ement et 
~, openhague, JU1 e pu 1ca ion es a ions nies, numero e 
vente : F.80.IV.3 et rectificatif), chap. I, section A, par. 257-263; et resolutions 
2061 (LXII) du 12 mai 1977 et 1981/11 du 6 mai 1981 du Conseil economique et social, 
intitulees respectivement "Amelioration de la base de donnees pour evaluer 
l'application du Plan mondial pour la realisation des ·objectifs de l ' Annee 
i nternati onale de la femme" et 11 Indi cateurs soci aux appli cables aux etudes sur les 
femmes". 

3/ . Les experts dont le nom suit ant participe a cette reunion a titre 
indivTduel : Mercedes Concepcion (Philippines), Bernard Grais (France), Birgitta 
Hedman (Suede), Devaki Jain (Inde), Carmen Mcfarlane (Jamaique), Margaret Mod 
(Hongrie), Zenebework Tadesse (Senegal), Elisabeth Waldman (Etats-Uni s d'Amerique) 
et Helen Ware (Australie). Le rapport de la reunion du Groupe d'experts a ete 
publie sous la cote ESA/STAT/AC.17/9-INSTRAW/AC . l/9. 
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INTRODUCTION 

Generalites 

1. Le present rapport a ete etabli dans le cadre d'un projet conjoint du Bureau de 
statistique du Secretariat des Nations Unies et de l'Institut international de 
recherche et de fonnation pour la promotion de la femme. Ce projet a pour but de 
fournir un cadre de reference aux producteurs et usagers existants et potentiels de 
statistiques concernant les femmes aux echelons national, regional et international. 
Il a pour objet de definir, de selectionner, de specifier et d'utiliser les 
indicateurs pratiques et fiables permettant de suivre et d'evaluer la situation des 
femmes ainsi que leur role dans le developpement economique et social dans tous ses 
aspects, et de faciliter les travaux de planification, de programmation, 
d'administration, d'evaluation et de recherche connexes. · L'un des principaux 
objectifs de ce projet est de passer en revue et ·d'evaluer dans une optique critique 
la nature et l'utilite des pratiques internationales et nationales existantes 
concernant l'etablissement d'un cadre conceptuel pour les ··statistiques relatives aux 
femmes et la mesure, la couverture, la collecte et l'organisation de ces . . 
statistiques. Ces travaux representent par consequent le prolongement, en les 
developpant, des activites relatives a 1 amelioration des concepts et des methodes de 
col lecte de stati sti ques sur le role et la condition de la femme entrepri ses par la 
Commission statistique de l'Organisation ~es Nations Unies et le Bureau de 
statistique de l'ONU en 1978 J:./. 

2. L'objectif concret du present rapport est double : premierement, etablir un 
bilan de ce qui a ete fait jusqu'a present afin d'identifier les lacunes que 
comportent les donnees et les domaines critiques dans lesquels il importe de revoir 
le cadre conceptuel; deuxiemement, proposer des objectifs a long terme afin 
d' ameliorer la qualite et la pertinence des donnees touchant la condition de la femme 
en suggerant de nouvelles mesures, des adaptations des pratiques actuelles et 
d'autres travaux de recherches statistiques et d'experimentati"on sur le terrain. 

3.. Le present rapport ne preconise pas la creation d'une masse distincte de 
connaissances sociales sur les femmes . L'hypothese de base sous-jacente a la 
discussion est que les methodes classiques de collecte des donnees - en raison de 
l'insuffisance du cadre conceptuel - n'ont souvent pas permis de saisir le contexte 
psychol ogi que speci fi que dans lequel foncti onnent les femmes. Les cadres conceptuel s 
actuels, les indicateurs utilises et la fa~on dont les questions sont posees et 
interpretees ne refletent pas toujours les aspects uniques des fonctions sociales des 
femmes, si ce n'est du seul point de vue de leur role procreateur. Mettre au point 
des methodes et des "concepts permettant de mieux evaluer la condition de la femme 
n'exige pas l'utilisation de methodes differentes pour chaque sexe: il faut plutot ~ 
elargir les concepts, les definitions et les classifications pour que, sous leur 
forme nouvelle, ils permettent de mieux tenir compte des circonstances specifiques du 
monde masculin et du· monde feminin et de decrire la situation des secteurs les plus 
pauvres des populations. 

4. Les methodes actuellement appliquees n'ont pas ete assez perfectionnees pour 
pouvoir decrire a) les caracteristiques des groupes pauvres en general et des femmes 
pauvres en particulier, et b) les changements apportes a la condition de la femme par 
la modernisation economique et sociale. En outre, les methodes de rassemblement de 

- 1 -



statisti ques sociales actuellement su1v1es font apparaitre de nets stereotypes fondes 
sur le sexe dans la mesure ou elles aboutissent : 

a) Aune ventilation insuffisante des donnees disponibles par sexe; 

b) A une sous-estimation et a une non declaration importante : 

i) Des activites economiques des femmes; 
ii) De la mortali te feminine; 

1 ii) ·Du nombre de femmes chefs de menages; 

c) A la projection d'une image unidimensionnelle des femmes en tant qu'epouses 
et meres, comme en temoignent l ' abondance relative de donnees rassemblees sur la 
fecondi t e et la penurie et l'inexactitude des donnees concernant les femmes hors du 
foyer. 

5. Dans le present rapport, les statistiques et les indicateurs de la situation des 
femmes sont traites de fa~on selective pl utot qu ' exhaustive. L' intention est en 
effet, essenti el lement, de decri re les caracteri sti ques des femmes dans les pays en 
developpement par rapport a celles des autres femmes et des hommes et, plus 
particulierement, de mettre l'accent sur les secteurs defavorises de la population 
feminine. Parmi les domaines de preoccupation sociale identifies par l'ONU aux fins 
de l'etablissement d'un cadre permettant d' integrer les statistiques sociales, 
demographiques et economiques connexes, on a retenu les six sujets suivants : 'l:./ 

a) Le role de la femme dans la formation de la famille, les familles et les 
menages; 

b) L'acces des femmes aux services d'enseignement et d'education; 

c) L'activite economique des femmes et leur participation a la population 
active; 

d) Le revenu et la repartition du revenu; 

e) La situation de sante des femmes; 

f) La differenciation et la mobilite socio-economiques. 

6. En definitive, il appartient a chaque pays de determiner la priorite que ses 
services centraux de statistiques doivent assigner a l'etablissement de statistiques 
et d'indicateurs statistiques de la situation des femmes. Le systeme des Nations 
Unies a etabli des recommandations et des principes directeurs dont les pays peuvent 
s'inspirer pour promouvoir le developpement des statistiques sociales et des 
statistiques connexes, mais il est inevitable que des problemes se posent lorsqu ' on 
veut assurer une stricte comparabilite entre les differentes.societes, de tousles 
indicateurs sociaux concernant les femmes. 11 n'existe pas de serie complete 
d'indicateurs sociaux parfaits pouvant etre appliquee a tous les pays en raison de la 
composition extremement diverse des societes sur les plans economique, social et 
culturel. Ces variations affecteront la pertinence et l'applicabilite, dans chaque 
pays, de · certai nes des suggestions fai tes dans le present rapport ai nsi que des 
propositions qui y sont formul ees sur l es pl.ans du cadre conceptuel et des mesures. 

:, .. 
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Le role des indicateurs sociaux 

7. Les indicateurs sociaux sont con~us comme etant un moyen de resumer, a l'inten­
tion de l'usager, toutes les statistiques pertinentes sur le plan social. Les pays 
pourront assigner une priorite plus ou mains elevee aux indicateurs dans les 
differentes tranches des statistiques sociales ou economiques, selon l'usage qu'ils 
font des statistiques et des indicateurs et le niveau de developpement qu'ils ont 
atteint dans le domaine des statistiques sociales. Au sein du systeme des Nations 
Unies, l'importance particuliere qui est attachee a l'amelioration des statistiques 
concernant les femmes est due a deux facteurs. Premierement, les efforts deployes 
font partie d'une tentative plus large de selectionner et d'etablir toute une serie 
de nouvelles statistiques sociales et demographiques liees aux principaux secteurs de 
preoccupation soci ale i denti fies dans le Gui de prelimi nai re de 11 ONU sur les 
indicateurs sociaux (52)*, statistiques qui tendent essentiellement a mesurer et a 
suivre l'evolution du bien-etre et les circonstances et les facteurs dont il depend. 
La condition des femmes est manifestement l'un de ces secteurs de preoccupation, et 
toutes les donnees pennettant d'evaluer la situation des femmes favoriseront 
l'integration des statistiques sociales et des statistiques economiques orientees 
vers le bien-etre. Le seconde consideration est que les efforts qui sont actuelle­
ment deployes pour perfectionner les mesures et les indicateurs de la situation des 
femmes pennettront indirectement d'apprecier sous un angle plus critique les 
statistiques disponibles a propos des hommes. En fait, de nouvelles statistiques 
concernant les hommes seront identifiees et etablies dans les domaines dans lesquels 
la situation des femmes devrait etre comparee a celle des hommes. 

8. Les indicateurs sociaux -Oe la situation des femmes peuvent etre utilises a 
quatre niveaux differents, dont chacun est decrit ci-apres. 

a) L'integration des statistiques sociales et economiques et statistigues connexes 

9. Le developpement de statistiques et d'indicateurs de la situation des femmes 
permettra de disposer d'un point de reference important ainsi que de principes de 
collecte de donnees aux fins du processus plus general qu'est l'etablissement de 
statistiques sociales, economiques et autres integrees. Les s~atiques sociales -
dont les recensements de population sont un exemple - ont pour but de fournir pour 
l'ensemble du pays un systeme d'information comportant systematiquement des series 
chronologiques. Rassemblees a intervalles espaces, ces donnees pennettent de 
comparer les tendances a long terme ainsi que de deceler les fluctuations majeures 
des principales caracteristiques demographiques, sociales et economiques de 
l'ensemble de la population. Ces donnees revetent une importance cruciale pour 
analyser toutes les tendances a long terme et pour determiner l'orientation de 
l'evolution, sur de longues periodes, des modes de vie des femmes et des· hommes. 
Toutefoi s, comme i1 s · sont peu frequents, exigent une l ongue peri ode de gestation et 
ne portent que sur des sujets restreints, les recensements, en eux-memes, sont moins 
utiles lorsque l'on veut suivre de pres une situation et obtenir les informations 
necessaires a la formulation des politiques generales (3). C'est pourquoi les 
enquetes sur les menages et les autres sources de statistiques sociales et 
economiques et de statistiques connexes integrees sont egalement examinees dans le 
present rapport. 

*Les chiffres entre parentheses renvoient aux references indiquees a la fin du 
present rapport. 
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b) Le suivi des tendances 

10. Les statistiques sociales sont indispensables lorsque l'on veut suivre et 
evaluer l'evolution du role des femmes due a la transformation socio-economique et 
apprecier l ' impact des programmes et des projets de developpement formules et 
realises dans l'interet des femmes. 

11. Lorsque l'on veut determiner dans quelle mesure la modernisation a modifie le 
role des femmes, il faut egalement 9isposer de statistiques permettant de suivre de 
plus pres . les changements apportes au mode de vie des femmes par .suite des 
migrations, de la fragmentation de la famille, de l'urbanisation et du changement des 
structures du foyer (70). 

12. L'uti l ite des indicateurs sociaux s'agissant d'evaluer les programmes de 
developpement au niveau des projets a ete reconnue par plusieurs pays, par exempl~ 
l'Inde, l'Indonesie, la Malaisi e, le Maroc, la Republique islamique d'Iran, la 
Republique de Coree et la Thailande 3/. En fait, ces pays compilent les indicateurs 
sur la base des enquetes sur les menages, des dossiers administratifs et des 
statistiques de l'etat civil afin de suivre et d'evaluer plus systematiquement 
l'impact des projets sur leur population. 

c) L' i denti fi cation des cas soci aux 

13 . L' etablissement et la compilation d'indicateurs sociaux et de statistiques 
concernant la situation des femmes sont particulierement importants pour 
l'identification des cas sociaux, qui a pour objet de determiner quels sont les 
secteurs et les groupes de la population en faveur desquels des mesures doivent etre 
prises. Ces statistiques peuvent refleter des besoins particuliers, comme ceux des 
femmes, des personnes agees, des refugi es et des mi grants. 

d) L'evaluation de la condition de la femme 

14. En de pit de tous les efforts qui ont ete fai ts dans le passe pour eva l uer la 
condition de la femme, l 'on conti nue d'avoir besoin d' identifier et de compiler des 
indicateurs plus sensibles pour etudier les rapports entre les sexes et notamment 
pour evaluer l'ecart qui separe les hommes et les femmes dans les differents domaines 
de la societe, pour examiner les taux de participation et pour etablir des indices de 
segre ga ti on . 

15. Les objecti fs ·recherches lors de l'evaluation de la situation des femmes se 
distin·guent, sur le plan conceptuel, de ceux que l'on cherche a atteindre par un 
suivi des tendances et une identification des cas sociaux dans la mesure ou la 
situation des femmes est un concept qui se rapporte davantage a l'equite qu'au 
developpement ou au bien-etre, encore que ces trois concepts soient manifestement 
lies les uns aux autres. Ai nsi, les indi cateurs de la situation des femmes mettent 
un accent plus marque sur l'egalite des chances, et definisse~t les differences entre 
les sexes du point de vue des ressources et des options offertes aux hommes et aux 
femmes qui constituent les elements determinants de leur situation§_/. routes les 
statistiques sociales tendant a evaluer la situation des femmes doivent exprimer la 

I position relative des hommes par rapport a celle des . femmes . Idealement, lorsque 
l'on collecte des donnees a cette fin, il faudrait utiliser des methodes semblables 
pour les hommes et pour les ferrnnes, et les donnees devraient porter sur des periodes 
chronologiques sernbl ables et .des regions geographiques identiques . 
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16. En outre, les fndicateurs SOCiaux peuvent etre utilises dans des domaines COlllTle 
l'analyse sociale, 6/ la planfficatfon du developpement 7/ et l'etablissement d'un 
"i ndi ce du bi en-etre des femmes" 8/. -
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I LE ROLE DES FEMMES DANS LA FORMATION DE LA FAMILLE, LES FAMILLES ET LES 
MENAGES 

17. La fa~on dont les recensements et les enquetes sur les menages sont actuellement 
con~us dans de nombreux pays tendent a refleter des idees precon~ues des menages et 
des familles comme comprenant des unites conjugales nucleaires ou les deux epoux sont 
presents, ainsi que des femmes comme etant mariees, meres, occupees a des taches 
domestiques et dependantes, sur le plan .economique, d'un chef de famille de sexe 
ma.sculin. Toutefois, "l'utilisation croissarite des enquetes sur les menages dans les 
pays tant developpes qu'en developpement pennet de determiner quelles sont les 
nouvelles donnees qu'il est possible, voire necessaire, de rassembler afin de mieux 
COmprendre le role changeant de la femme dan·S le contexte de la fami l le et du menage. 

18. Dans le present chapitre, on etudiera quatre aspects differents du role joue par 
la femme par rapport au menage et a la famille. La premiere section traite du 
concept de chef de fami lle et de l 'i denti fi ca ti on des menages ayant a leur tete une 
femme, ce qui est particulierement important pour analyser la situation des femmes. 
La fa~on dont ces expressions sont actuellement utilisees est assortie d'un certain 
nombre de limitations et d'ambiguites qu'il faut eclaircir avant de pouvoir s'en 
servir pour obtenir des statistiques satisfaisantes 9/. Cette section examine 
egalement comment les statistiques relatives a la composition des menages peuvent, 
dans une certaine mesure, donner des mesures plus fiables que les statistiques sur 
les chefs de menage, du role joue par la femme au sein du menage ainsi que des 
di fferents types de menage au sei n desque ls les femmes ont d' autres responsabi lites. 
Encore une fois, cependant, les methodes de classification et de compilation doivent 
etre nonnalisees et elargies. Dans la deuxieme section, on aborde le probleme que 
pose la mesure du bien-etre au sein des menages ayant a leur tete une femme, pour 
lesquels l'on ne dispose pas de donnees relatives au revenu. La troisieme section 
traite des effets des differentes types de migration sur les femmes, et en 
particulier de la situation des epouses de travailleurs migrants restees au foyer. 
Dans la quatrieme section, enfin, on etudie les limitations des concepts actuels 
d'union conjugale libre, ainsi que le probleme plus general lie aux statistiques 
relatives a l'evolution du cycle biologique des femmes. 

A. Direction et composition des menages 

1. Direction des menages et menages diriges par des femmes 

19. Si les donnees concernant les individus sont aisement ventilees par sexe, tel 
est loin d'etre le cas pour ce qui est des donnees relatives aux menages et aux 
familles. Un menage peut etre compose d'un nombre egal de personnes des deux sexes 
OU etre principalement OU exclusivement compose de membres du meme sexe. Tant que 
les menages et les familles sont consideres comme une combinaison d'individus, il ne 
se pose pas de problemes. La difficulte surgit lorsqu'une personne faisant partie 
d'un menage en comprenant plusieurs, ou les caracteristiques d'une personne, sont 
consider~es comme representant le menage dans son ensemble. 

20. Dans le langage statistique, l'expression "chef de .menage" etait simplement, au 
debut , la personne de reference utilisee pour identifier les rapports familiaux au 
sein du menage. Comme, dans la plupart des cultures, les personnes repondant au 
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questionnaire et consi derees comme etant les "patrons" des menages etai ent 
habituellement des hommes, il etait peut-etre logique que la personne reputee etre le 
chef du menage par les recenseurs de sexe masculin soit habituellement un homrne. 
Tant que le chef du menage etait seulement une personne de reference, cette pratique, 
bien que peut-etre stereotypee, n'avait pas grande importance . Toutefois, l'on a 
rapidement commence a i .dentifier les caracteristiques du menage dans son ensemble a 
celles de son chef. Ainsi, par exemple, les "menages agricoles 11 etaient des menages 
dont le chef, de sexe masculin, etait agriculteur, sans egard a la question de savoir 
si · 1es autres membre·s du menage etai ent commer~ants . ou artisans. A l 'i nteri eur des 
menages, les femmes ont tendance a devenir invisibles et leurs caracteristiques et 
contributions a etre, dans une large mesure, ignorees 1.Q./. 

21. L'analyse economique, reposant dans une large mesure sur l'hypothese selon 
laquelle le revenu du chef de menage etait representatif du revenu du menage dans son 
ensemble, a encore contribue a releguer la contribution des femmes a l'arriere-plan. 
Cependant, l'hypothese presque universellement acceptee etait que tousles membres 
d'un menage partageaient un niveau de vie commun et qu'il n'existait par consequent 
pas d'inegalites au sein des menages. Il decoulait de cette supposition que tout ce 
qui profitait au menage dans son ensemble OU a l'homme chef de menage profitait a 
chaque membre de la famille. Manifestement, une tel.le analyse ne laissait .guere 
subsi ster de possi bi lites de con flits d' i nterets entre les membres'· du menage de sexe 
masculin et ·de sexe feminin, ni. meme de besoins differents. 

22 . D'ailleurs, le concept de chef de menage etant generalement fort vague, un grand 
nombre de questions restai ent sans reponse. I1 etai t admi s qu' une mi nori te de 
menages etaient en fait diriges par des femmes veuves OU abandonnees par leur mari et 
qu'ils ne comportaient done pas d'adultes de sexe masculin. Toutefois, on 
connai ssai t tres mal la mesure dans l aquelle le deces ou le depart du mari avai t 
entraine la di sparition de menages tout entiers, des femmes seules et leurs jeunes 
enfants se trouvant absorbes dans les menages de leurs proches. L'on ne disposait 
guere d'infonnations non plus sur d'autres questions. Dans le cas d'une union 
consensuelle, si les partenaires n'habitaient pas ensemble, constituaient-ils deux 
menages di sti nets? Dans le cas d' un mari age polygame, chaque epouse et ses enfants 
constituaient-ils un menage distinct 9u'elle dirigeait ou considerait-on qu'un seul 
poly game etai t le chef de pl usi eurs menages? Lorsque les hommes mi grai ent pour 
gagner un salaire mais continuaient a envoyer de l'argent a la maison, continuaient­
ils a etre consideres comme chef de leur menage dans leur localite d'origine? 
Manifestement, les reponses a ces questions influeront beaucoup sur la proportion de 
menages consi deres comme etant di ri ges par des femmes; or, ce sont des questions 
auxquelles il n'existe souvent pas de reponses standard. D'autres questions restent 
egalement sans reponses pour ce qui est de l'autorite exercee au sein des menages. 
Dans quel les circonstances des hommes jeunes sont-ils consideres comme chef du menage 
pl utot que les femmes appartenant a une generation ariteri eure? A quel age le fi ls 
d'une veuve est-il considere comme le chef du menage? 

23. Si on a commence a s'interesser davantage aux menages diriges par des femmes, 
c'est parce que l'on s'est rendu compte, de plus en plus, que les membres de tels 
menages sont souvent les plus pauvres parmi les populations les plus dem~nies. Par 
ailleurs, il semble que le nombre -de menages diriges par les femmes augmente. L'on 
fait valoir que cela est du en partie au fait que les familles dirigees par des 
femmes sont de moins en moins absorbees par d'autres menages par suite de 
l'affaiblissement des liens qui unissent les familles elargies. 
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24. Le fait qu'aucune distinction n'a ete etablie entre tousles menages diriges par 
des femmes et les menages diriges par des femmes du seul fait qu'ils ne comportent 
pas d'adultes de sexe masculin a suscite beaucoup de confusion. L'hypothese 
habituellement retenue est que les femmes ne sont considerees comme chefs de menage 
que lorsqu'il n'y a pas d'adultes de sexe masculin mais, en l'absence de codage a cet 
effet, cela est loin d'etre certain. Inversement, dans les enumerations de jure, il 
importe d'indiquer combien de menages ne comportant pour l'instant aucun adu1te de 
sexe masculin sont en fait consideres comme diriges par un homme. 

25. Aux fins .de la politique sociale, trois types de menages diriges par des femmes 
sont particulierement interessants : · 

a) Les menages ne comportant qu'une femme seule (il est fort utile, a cet 
egard, de recueillir des donnees supplementaires concernant l'age et la situation 
matrimoniale de ces femmes); 

f) Les menages ou il y a des femmes et des enfants mais pas d'adultes de 
sexe masculin (il peut etre tres utile de recueillir des donnees supplementaires 
concernant les sommes envoyees au menage); 

c) Les menages qui comportent des adultes de sexe masculin ma.is dans le 
cas desquels le principal soutien de famille est une femme par suite d'invalidite, de 
chomage, d'alcoolisme ou d'autres facteurs. 

Manifestement, les categories a) et b) peuvent aisement etre identifiees sur la base 
des donnees recueillies lors des recensements et des enquetes sur les menages si l'on 
utilise des criteres de residence de facto. La troisieme categorie, toutefois, n'ap­
paraitra que lorsque des questions supplementaires seront posees a propos du revenu 
des membres du menage et de la personne qui subvient principalement a ses besoins. 

26. Les recensements et les enquetes sur les menages effectues a l'echelon national 
sont utilises pour collecter des donnees de base sur les familles et les menages. Au 
fond, les concepts de menage et de famille utilises par les recenseurs et les 
enqueteurs ne comportent aucun element de nature a devaluer automatiquement le role 
des femmes dans la societe. Le concept qui a encourage une telle devaluation est 
celui de chef de menage. Plusieurs grandes .difficultes font qu'il est difficile de 
detenniner combien de menages, dans les pays en developpement, sont diriges par des 
femmes. Les tableaux necessaires sont souvent inexistants mais, meme lorsque les 
donnees requises sont disponibles, des problemes de definition nuisent souvent a la 
val eur de l 'information recuei 11 i e. 

27. En 1973, selon les donnees de l'Organisation des Nations Unies, 36 pays 
seul ement avafent, pendant la seri e de recensements de 1960, recueil l i des donnees 
sur les chefs de menage et de famille par sexe et par age (moins frequemment par 
situation matrimoniale) sur la base d'une definition explicite du chef de menage (sur 
ce chiffre, il y avait seulement trois pays en Asie, deux en Amerique du Sud et aucun 
en Afrique) (48, p.11). Vingt-trois pays avaient laisse aux interesses le soin de 
designer le chef du menage OU de la famille en Utilisant leurs propres Criteres. 
Sept pays avai ent defi ni le chef du menage OU de la fami l le conme etant la personne 
y exer~ant le controle et l'autori.te. Six pays avaient utilise une definition · selon 
laquelle le chef de menage etait le "principal SOUtien" OU le 11gagne-pain 11 

principa_l. Il ne semble pas que les differences de definition aient entraine des 
differences si gni fi cati ves dans les donnees rassemblees. · · 
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28. En 1980, le Bureau du recensement des Etats-Unis avait passe en revue les 
donnees disponibles sur les chefs de menage et constate que si 25 pays avaient fourni 
des donnees, 17 seulement avaient donne des explications sur les definitions 
utilisees. la majorite des pays continuaient de laisser aux interesses le soin de 
designer le chef du menage sans .se referer a une defi ni ti on pre-determi nee. 

29. Ainsi, l'utilisation de l'expression "chef de menage" pour designer toute une 
serie de concepts differents mais se chevauchant souvent les uns les autres a suscite 
beau coup de confusion. L' expression a ete util i see di ffer.~mment pour i den ti fi er : 
a) la personne de reference dans le cas d'un recensement; b) le ·"principal 
responsable de la prise de decisions au sein du menage; c) le principal soutien 
economique du menage; d) la personne en droit de pretendre -a .certaines prestations 
comme la terre ou l'appartenance a une cooperative au nom du menage; et e) la 
personne dont les caracteristiques constituent la meilleure indication du statut du 
menage dans son ensemble. Certains de ces usages permettraient evidemment de 
considerer comme chef de menage une personne ne residant pas au sein du menage ou 
meme Un travailleur migrant OU Un polygame Comme etant le chef de plus d'un menage. 

30. Pour eviter des confusions a l'avenir, l'expression "chef de menage" devrait 
etre remplacee, dans taus les cas ou cela est possible, par une expression plus 
specifique. A pratiquement toutes les fins, lors d'un recensement, il suffit de;, 
designer une personne de reference au sein du menage. Il est alors possible de~poser 
des regles .simples et clai res prevoyant par exempl e que la personne de reference est 
l'adulte de sexe masculin le plus age residant avec le rnena~e (a l'exclusion de· taus 
les hommes absents pendant plus de six mois) et que, lorsqu .aucun adulte de sexe 
masculin ne reside au sein du menage, la personne de reference est la femme la plus 
agee qui y reside. Bien qu'une telle regle temoigne manifestement d'un certain 
parti-pris en faveur des hommes, elle a deux avantages : a) il suffit de clarifier la 
pratique qui existe dans la plupart des cultures, ou l'on· s'attend que les chefs du 
menage soient des hommes; b) elle permet d'identifier un par un taus les menages OU 
la personne de reference est une femme comme etant des menages OU ne reside aucun 
adulte de sexe masculin. Dans le passe, la pratique communement suivie, bien que 
sans justi fi ca ti on, consi stant a uti 1 i ser 1 'expression "menages di ri ges par des 
femmes" comme signifiant "menages au sein desquels aucun adulte de sexe masculin 
n'est present" a suscite beaucoup de confusion. I1 ne fait aucun doute que, pour la 
plupart, les ouvrages ecrits a propos de la pauvrete des menages diriges par les 
femmes ant eu en vue les femmes vi vant dans des menages ou i 1 n' e~i ste pas de mari, 
de pere ou d'autres adultes de sexe masculin pouvant subvenir a leurs besoins 
(11,34). -

31. Dans certaines cultures, i1 ne serait pas realiste ni ·acceptable d'etablir une 
regle fixe donnant la preference aux hommes en tant que personnes de reference au 
sein des ·menages. Dans les RecolllTiandations pour les recensements de la population et 
des habitations de 1980 dans la relion de la CEE, il a ete prevu qu'il appartiendrait 
aux di fferents pays Cfe decider S1 a personne de reference serai t : 

a) Le chef du menage; 

b) Le chef du menage ou l 'un de ses chefs communs; 

c) La personne ( ou une des personnes) qui est propri etai re ou l ocatai re du 
1 ogement; 
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d) Une personne adulte selectionnee afin de faciliter la determination des 
rapports familiaux, ou 

e) Une personne selectionnee sur la base d'autres criteres 11/. 

32. Ces recommandations ne permettent aucunement de resoudre le probleme tenant au 
fait que, dans un mariage ou dans une union egalitaire, il n'y a· pas de "chef" et 
qu'aujourd'hui, de nombreux couples sont proprietaires de biens en commun. Si la 
seule raison d'avoir une personne de reference est de pouvoir identifier les rapports 
fami 1i aux, peu importe qui est la personne desi gnee. Toutefoi s, i l serai t commode 
d' avoi r une regle uni forme ' 1 a personne de reference pouvant peut-etre etre 
simplement le membre du menage le plus age . 

2. Mesure de l'incidence des menages diriges par des femmes 

33. Du point de vue des statistiques sociales, du suivi et de l'intervention 
politique, i1 importe au plus haut point de ventiler les chefs de menage par sexe et 
par type et ce, pour trois grandes raisons : a) pour evaluer et documenter la 
di versi te des modes de cohabitation et des formes de menages et de fami 11 es qui 
caracterisent les societes de differentes epoques; b) pour suivre et evaluer 
l'evolution du role economique et des responsabilites des femmes; etc) pour 
i den ti fi er' a des fi nS d Ii nterventi On PO 1 i ti que t l es di ffi CUl teS eCOnOmi qUeS 
auxquelles se heurtent les menages di ri ges par les femmes vu qu' il est de pl us en 
plus evident que ces menages representent un pourcentage disproportionne des plus 
pauvres des menages les plus clemunis (11,34). 

34. Di fferentes mesures sont necessai res pour chacune de ces situations. Si un type 
de mesures a pour but d'evaluer le nombre de menages diriges par des femmes sur la 
base de la composition des menages et si un autre type de mesures est fonde sur la 
responsabilite economique des femmes, il faudra faire des recherches empiriques pour 
detenni ner dans quel le mesure les deux types de menages di ri ges par des femmes se 
recoupent. 

a) Menages diriges par des femmes sur la base de la composition des menaaes. 
Cette mesure do1t porter sur tous les menages caracterises par 1'absence d'un a ulte 
de sexe masculin lorsque c'est une femme qui est l'adulte essentiellement 
responsable de la gestion des affaires du menage, sans egard a la question 
si c'est ou non elle qui est son seul ou son principal soutien economique. 
categorie de menages est derivee d'un profil de la composition des menages. 
en distinguer trois types particuliers : 

de savoi r 
Cette 

On peut 

i) Les menages constitues sans qu'il y ait jamais eu de personne pouvant 
jouer le role d' homme OU de pere, comme dans le cas des meres 
celi batai res; 

ii} Les menages comportant initialement un adulte de sexe masculin qui a 
cependant disparu ulterieurement par suite de deces, de divorce, 
d'abandon ou de circonstances semblables; 

iii) Les menages dont l'adulte de sexe masculin est temporairement absent, 
comme dans le cas d' une migration; 

b) Menages diriges ar des femmes sur la base des res onsabilites 
economiques es e::.rnes. ette mesure 01t eng o er taus es menages ans le cas 
desquels ta femme est la personne qui subvient principalement ou exclusivement a ses 
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~ropres besoins et a ceux des autres membres du menage. Cette categorie comprend 
essentiellement les menages qui ne comportent pas de membres de sexe masculin. 11 
est cependant concevable que les conditions speci fi ees existent aussi dans le cas de 
menages comportant un adulte de sexe masculin dont l ' activite economique est 
cependant marginale ou qui ne peut pas s ' acquitter pleinement ou dans une mesure 
appreciable de ses responsabilites economiques a l'egard de sa famille. 

35.. Des etudes speci a 1 es devront etre fai tes pour i denti fi er 1 es femmes qui assument 
la responsabilite economique essentielle OU integrale de la famille OU du menage. 
Certaines des questions qui peuvent etre posees sont notam~nt les suivantes : 

a) Dans ce menage, quel membre de la famille a la responsabilite : 

i) de subvenir aux besoins de la famille? 
ii de prendre les decisions concernant les questions familiales les plus · 

importantes? 

b) Comment definissez-vous 1 'expression "chef de menage"? 

c) Vous considerez-vous comme le chef du menage? Dans l'affirmative, 
pourquoi? Dans la negative, pourquoi pas? 

d) Vous etes-vous jamais considere comme · le chef de ce menage? Dans 
l'affirmative, pourquoi? 

e) Si vous avez ete marie precedemment, vous etes-vous jamais considere comme 
le chef de menage a une epoque anterieure de votre vie? Dans l'affinnative, 
specifiez pendant quelle periode et pour quelle raison. 

f) Avez-vous jamais ete le principal soutien de votre famille? Dans 
11 a f fi nna ti ve , quand? pourquoi? 

36. 11 y a de tres nets avantages a conceptualiser et a mesurer de cette fa~on 
l'incidence des menages diriges par les femmes et les responsabilites economiques des 
femmes. Une telle approche pennet d'identifier les menages diriges par des femmes 
sur la base d'une mesure derivee d'une analyse et d'une tabulation effectives des 
reponses donnees. La question controversee "Qui est le chef de ce menage?" se trouve 
eliminee, et on peut ainsi reduire au minimum tous les partis .. pris eventuels de la 
part de . l'enqueteur OU des pe~sonnes a. qui il S

1 adresse. 

3. Composition des menages 

37. La methodologie qui consiste a considerer le menage comme une entite en soi a 
pour consequence, sur le plan pratique, que l 'on 11 oublie 11 le role des membres de la 
famille autres que le chef du menage. En particulier, cette approche tend a 
dissimuler des informations sur les membres du menage de sexe feminin, car le chef du 
menage, "habituellement un homme", tend a etre ctefini non seulement conune la personne 
aupres de laquelle les informations ont ete obtenues a propos des caracteristiques 
soci o-demographi ques des di fferents membres du menage, mai s aussi comme la personne 
_de reference. Lorsque l'on decrit le menage, les caracteristiques de cette personne 
sont reputees representer ce qui est en fait une identite composite qui comprend des 
personnes differentes - et notamment des femmes - ayant des caracteristiques 
di sti nctes 12/. 
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~~~---------------------------------------· 

38. I1 faut mettre au point de nouvelles methodes d'enquetes de fa<;on a pouvoir 
tenir compte des caracteristiques de tous les membres adultes du menage et de les 
examiner dans le contexte du menage au sein duquel ils vi vent. Ainsi, il importe 

a) D'obtenir des informations pertinentes sur toutes les femmes appartenant au 
menage; et 

b) De decrire les roles changeants des femmes par rapport aux arrangements 
familiaux et a 11 economie du menage. 

39. Si les caracteristiques du chef de menage ne sont plus censees representer 
celles du menage dans son ensemble, il sera utile d'avoir une classification standard 
de la structure du menage dans son ensemble.· Un exemple d'une telle classification 
serait la suivante : 

a) Une femme seule (menage d'une seule personne); 

b) Un homme seul (menage d'une seule personne); 

c) Un couple marie ou une union consensuelle avec enfants; 

d) Un couple marie ou une union consensuelle sans enfants; 

e) Une mere seule avec enfants; 

f) Un pere seul avec enfants; 

g} Un menage de freres et soeurs; 

h) Un menage de deux generations sans enfant; 

i) Un menage de trois generations; 

j) Tous autres menages comportant plus d'un couple marie; 

k) Un menage compose de personnes non apparentees. 

Il serait evidemment utile d'incorporer dans cette classification des informations 
supplementaires sur l'age, la situation matrimoniale et les autres liens de parente 
comme le lignage et sur le statut professionnel, mais cela entrainerait une 
complexite accrue. L'un des meilleurs rnoyens d'etablir un systeme de classification 
des menages consiste a se referer a une serie de donnees-echantillons pour definir 
des categories de base decrivant, par exernple, 90 pour cent des menages de la 
societe. Les autres types de menage, relativement rares, doivent etre regroupes dans 
la categorie 11 divers 11

• 

40. Une foi s la procedure de determination de la personne de reference du menage 
etablie, l'on peut suivre une demarche par etapes pour identifier les autres 
personnalites .presentant de l'interet au sein des menages. Des questions specifiques 
peuvent etre posees. pour identifier le principal soutien economique (avec une 
categorie separee pour ceux-qui envoient d'ailleurs de l'argent au menage) et le 
principal responsable de la prise de decisions (en etablissant une distinction ici 
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aussi, lorsqu'il ya lieu, entre le decideur present et le decideur absent mais ayant 
un droit de veto). 

41 . Dans la plupart des cas, des donnees economiques doivent etre rassemblees pour 
chaque membre du menage. L'hypothese sur laquelle il y a lieu de se fonder n'est pas 
que le chef du menage est le seul soutien economique, mais que chaque membre adulte 
du menage contribue potentiellement au bien-etre economique de la famille. Dans les 
pays en developpement, il faudra souvent aussi poser des questions sur l'activite 
economi que des ·enfants. Dans les pays occi dentaux, 1 'i dee d' un menage OU deux 
personnes per~oivent un revenu est de plus en plus repandue. Dans les pays en 
developpement, il serait utile de savoir quelle est la repartition du revenu gagne 
par les personnes faisant partie du menage. De telles informations permettraient de 
reexaminer de fa~on realiste le fardeau que representent les personnes a charge, en 
ne se referant pas simplement a des limites fondees sur l'age et le sexe. Les 
statistiques rel atives aux revenus et aux gains sont examinees plus en detail au 
chapitre IV ci-dessous. Les methodes permettant de mesurer avec plus d'exactitude le 
nombre de menages di ri ges par des hommes et par des fenunes ai nsi que la composition 
des menages contribueraient aussi a une evaluation et a une analyse plus exactes de 
la position economique des femmes au sein du menage, et notamment de leurs 
contributions economiques et productives, du controle qu'elles exercent au sein du ·· 
menage et de la repartition du revenu. 

B. Mesure du bien-etre des menages diriges par des fel'llTles 

42. Les menages diriges par des femmes ne· constituent pas un groupe homogene, et il 
importe de mettre au point des mesures pennettant d'evaluer leur diversite sur la 
base de leurs caracteristiques demographiques ainsi que sur leurs niveaux de 
bien-etre et de revenu. Au chapitre IV du present rapport, certaines mesures sont 
suggerees afin d'estimer les niveaux de revenu des menages diriges par des femmes. 
Les considerations ci-apres portent principalement sur l'identification d'autres 
indicateurs du bien-etre. Les caracteristiques des menages pouvant fournir de telles 
infonnations sont notamment les suivantes : 

a) La capacite OU l'incapacite du chef du menage de subvenir a ses besoins; 

b) La presence OU l 'absence de personnes a charge; 

c) La capacite ou l'incapacite du menage de faire appel a des ressources 
humaines propres. 

43. De telles mesures peuvent etre derivees des donnees dont on dispose· a propos des 
caracteristiques demographiques du menage ainsi que de l'age et de la situation 
matrimoniale du chef du menage. Ces variables sont etroitement liees au bien-etre et 
au statut economique du menage 13/. Plusieurs de ces variables sont decrites 
ci -des sous. -

1. Les effectifs du menage en tant qu'indicateurs indirects 

44. Si les effectifs du menage sont importants, c'est parce que le nombre de ses 
membres adultes detennine les possibilites de gains du menage et parce que le nombre 
total de membres du menage determine l 'etendue des be soi ns economi ques qui doi vent 
etre sati sfai ts au sei n du menage. Les i nfonnati ons concernant les effecti fs des · 
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menages permettent d'identifier les menages composes d'une seule personne, les 
menages ayant un grand nombre de personnes a charge, les menages comportant des 
femmes jeunes et des petits enfants, et ainsi de suite, et d'etablir des comparaisons 
entre ces diverses categories _!i/. 

2. Composition des menages 

45. La composition des menages a ete utilisee soit comme un facteur de controle, 
soit comme un indicateur ·indirect, ·des informations relatives au bien-etre economique 
du menage. Les donnees concernant la composition par sexe et par age du menage, 
permettent de classer les menages sur la base de leur capaci te de gain 15/. Les 
cellules constituees de plusieurs personnes economiquement actives ou cre-deux ou 
plusieurs hommes en pleine force de l'age sont tres differentes, pour ce qui est des 
ressources humaines et de la capacite de gain, des menages ayant a leur tete des 
veuves agees vivant avec leurs petits-enfants OU de jeunes meres celibataires. 

3. L'age et la situation matrimoniale du chef de menage 

46. L'age d'une femme denote le stade qu'elle a atteint dans son cycle biologique, 
ce qui se reflete dans des differences d'effectifs et de composition des menages et 
de nombre de personnes a charge. Si 11 on connaf t 11 age d' une femme, 1 1 on peut ega 1 e­
ment evaluer son potentiel de gain, l'acces qu'elle a aux ressources productives et 
la probabilite que le menage re~oive des envois d'argent de sources exterieures 16/. 
L'age d'une femme influe egalement sur la probabilite de son remariage et sur la~ 
possibilite qu'elle continue a avoir des enfants. 

47. Certaines indications permettent de penser que la situation matrimoniale de la 
femme chef de menage se reflete dans le statut economique de ce dernier, particulie­
rement pour ce qui est des modes de propri ete et du sou ti en fourni par les proches 
parents. Dans les regions rurales, les veuves se trouvent souvent dans une situation 
plus avantageuse (pour ce qui est de l'acces a la terre et du soutien fourni par les 
proches parents) que les femmes divorcees OU separees, bien qu'il y ait des 
exceptions manifestes 17/. Les meres celibataires et les femmes abandonnees par 
leurs maris sont, parm,-toutes les femmes chefs de menage, les plus defavorisees (6). 

C. Migration et menages 

48. Des problemes conceptuels et des problemes pratiques ont limite l'etablissement 
d'indicateurs fiables des migrations internes et internationales des differents 
membres de la famille qui conservent des liens avec leur famille d'origine. De ce 
fai t, 1 1 on connait tres mal la situation des epouses et/ou des fami 11 es qui res tent 
au foyer lorsque les hommes (ou, dans certains cas, les femmes} quittent le foyer 
pour travailler OU pour se marier dans des regions eloignees. 

49. Idealement, les donnees recueillies dans le cadre des enquetes devraient etablir 
une distinction entre les femmes dont les maris resident au menage, les femmes qui ne 
vi vent pas avec leurs mari s par suite de di ffi cul tes conjugal es et les femmes dont 
les maris sont absents parce qu'il travaillent ailleurs. Lorsque les migrations de 
main-d'oeuvre sont communes, il peut etre fort utile de prevoir, sous la rubrique 
11 situation matrimoniale", une categorie supplementaire pour les "femmes de · 
travai lleurs mi grants". Le plus souvent, ces femmes seront consi derees conme .le chef 
de menage de facto. A toutes fins pratiques, il n'est guere satisfaisant de 
considerer comme chef de menage des hommes qui ne peuvent pas etre interviewes 
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localement et dont il se peut meme qu'ils vivent a l'etranger. Cependant, si l'on 
cherche surtout a definir la structure economique du menage, il est certainement 
legitime d'indiquer que le principal chef de famille est absent (voir, par exemple, 
(77)). La classification des statuts conjugaux et des unions consensuelles est une 
question examinee plus en detail a la section D ci-dessous. 

50. Si 11 on s' i nteresse surtout au processus de prise de ooci si ons au sei n du 
menage, il faudra poser des questions detaillees sur les migrations. Selon la 
cul tu re et le caractere des i nteresses, le pouvoi r de decision au sei n du menage 
l~rsque le mari a emigre peut etre devolu a Sa femme, a Son beau-frere OU a Son beau­
pere OU a un autre parent. Les menages conjugaux peuvent se trouver absorbes dans 
les menages de la famille elargie lorsqu'une femroo et ses enfants s'installent dans 
le foyer dirige par son beau-pere. 

51. Il a deja ete suggere qu'a de rares exceptions pres, il convient de lafsser le 
pl ani fi cateur du recensement ou de 11 enquete defi ni r qui doi t cons ti tuer le chef du 
menage, l'enqueteur devant appliquer la definition aux di.fferentes situations 
rencontrees, plutot que de laisser au menage le soin de decider lui-meme. Ainsi, les 
maris migrants devraient toujours etre classes dans la meme categorie que les homnes.~·: , 
qui sont absents pendant plus d'une periode determinee et qui ne sont pas ·consideres 
les chefs de menage effectifs. Les autres donnees a recueillir concernant les 
migrations dependront des conditions locales et des besoins d'informations. 
Toutefois, toutes les etudes economiques devraient tendre a rassembler des 
informations sur des envois d'argent aux menages. Mais il ne faut pas oublier non 
plus que les femmes celibataires qui travaillent en ville envoient parfois de 
l'argent a leurs parents OU a leurs freres· et soeurs dans les regions rurales. Il 
n'est pas rare non plus que les femmes restees dans les regions rurales aident a 
subvenir aux besoins d'epoux sous-employes ou en chomage dans les villes pendant 
qu'ils cherchent un nouvel emploi. Dans les regions tres pauvres, le depart d'holll'lles 
en pleine force de l'age peut diminuer le nombre debouches a nourrir et ainsi 
contribuer a la survie economique de la famille. 

52. Pour etudi er 11 impact des migrations de la mai n-d 1 oeuvre masculine sur les 
femmes et les familles restees au foyer, il faudrait, idealeme~t, avoir des 
i nfonnati ons sur les condi ti ans economi ques des menages avant le depart du mi grant 
ainsi que des donnees sur des familles comparables dont aucun membre n'est absent. 
Lemieux serait que. de tel les donnees portent notamment sur le soutien nutuellement 
accorde dans le cadre de groupes familiaux elargis, sur la charge de travail et les 
responsabilites des femmes en matiere de prise de decisions, sur l'acces a la terre 
et sur les courants de revenus en especes et en nature. Toutefois, il faut veiller a 
ne pas etabli r de liens de cause a effet entre les differences constatees entre les 
menages intacts et les menages defaits par suite de migration. Il se peut en effet 
que les femmes de travailleurs migrants cherchent un emploi pour attenuer leur 
pauvrete, parce qu'e.lles ont plus de temps libre ou simplement parce qu'elles 
envisagent leur role dans une optique moins traditionnelle. 

53. Ainsi, independamment de l'identification des menages au sei'ri desquels il ya eu 
des migrations, il faut obtenir des informations supplementaires des femmes qui 
resident dans un menage a propos a) de la nature des migrations; b) de l'impact des 
migrations sur leur mode de vie; etc) des rapports economiques que les migrants 
maintiennent dans un menage. Chacun de ces elements est examine ci-dessous. 
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1. La nature des migrations de main-d'oeuvre 

54. La nature des migrations de main-d'oeuvre est indiquee par la nature et la 
periodicite des migrations. Le facteur temps influe probablement sur le 
reamenagement de la structure et des ressources du menage, sur les anticipations et 
les attitudes des femmes qui restent au foyer ou qui migrent elles-memes ainsi que 
sur le role economique et la responsabilite en matiere de prise de decisions qu'elles 
assument elles-memes. 

55. Les types de migration ci-apres sont importants dans ce contexte 

a) Migrations saisonnieres a court terme; 

b) Migrations non saisonnieres a court terme; 

c) Migrations non saisonnieres periodiques a court terme; 

d) Migrations periodiques a court terme; 

e) Migrations permanentes a long terme; 

2. L'impact des migrations des hommes 

56. Il ressort des etudes faites sur des communautes restreintes dans des regions 
OU les taux de migration de main-d'oeuvre sont eleves que les migrations des hommes 
ont plusieurs consequences qui influent directement sur la condition des femmes. 
Etant donne le petit nombre d'etudes qui ont ete faites, il est difficile de savoir 
si les constatations recueillies sont representatives de l'ensemble de la situation, 
et il importe par consequent d'etudier systematiquement et de fa~on assez detaillee, 
sur la base d'echantillons demographiques plus larges, l'impact de la migration des 
hommes sur la condition des femmes. 

57. On a constate, lors d'etudes recentes, que la situation des femmes restees au 
foyer peut se trouver affectee par : 

a) Une diminution de l'appui generalement fourni aux menages par les groupes 
de proches parents; 

b) Une augmentation de la charge de travail et des responsabilites en matiere 
de prise de decisions et de gestion des exploitations agricoles des femmes; 

c) L'insuffisance des sommes envoyees pour subvenir aux besoins du menage 
rural, ce qui conduit les femmes a rechercher des sources de revenus, notamment comme 
main-d'oeuvre salariee. 

58. Pour determiner si l'un quelconque de ces phenomenes resulte en fait d'une 
migration, il faut savoir quelles etaient les conditions presentes avant les 
migrations des hommes. ·Generalement, le soutien accorde par les proches parents dans 
des regions rurales peut etre mesure en determinant si les parents aident les femmes 
a travailler aux champs, leur fournissent une aide financiere, leur pretent du 
materiel agricole (charrues, tracteurs, etc . ), leur donnent des droits d'usufruit sur 
la terre et ainsi de suite. Pour mesurer l a. charge de travail et les responsabilites 
qui incombent aux femmes en matiere de prise de decisions, il faut specifier en 
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Aetail leS taches a aCCOmplir, leS OOciSiOnS a prendre, etc . , par leS fe!TllleS dans les 
domaines non domestiques avant la migration des hommes pour les comparer aux taches 
et aux deci sions qui incombent aux femmes lorsque des hommes qui ont emigre sont 
absents du menage. 

3. Rapports entre les migrants et l ' economie du menage 

59 . Il importe de determiner le bien-etre economique des menages caracterises par 
des migrations et de me surer systemati quement, a des fins de comparai sons, 
l'evolution de leur situation economique. Les niveaux de revenus des menages peuvent 
etre estimes sur la base des rentrees de revenus primaires, de revenus provenant de 
leurs bi ens et d1 envois d' argent par les migrants ainsi que des contributions en 
especes et en nature provenant de sources exterieures au menage {autres menages , 
communaute, etc.). Il est particulierement important d1 etablir quels sont les 
rapports economiques que le migrant maintient avec le llEnage, ce qui peut etre mesure 
en evaluant la stabilite des rentrees de revenus provenant d' envois d1 argent. Les 
mesures et les indi cateurs lies a la si tuation du revenu des femmes sont di scutes en 
detail au chapitre IV ci-dessous. Une attention particuliere est accordee aux 
indicateurs lies aux envois d'argent et a l ' acces des femmes aux ressources 
productives, ce dernier element etant un facteur dont depend tres directement- le 
revenu des femmes chefs de llEnage dans les regions rurales. 

D. Les mariages, les unions consensuelles et le cycle biologigue 

1. Variantes du mariage 

60. Dans la plupart des systemes de collecte de donnees, on n'accorde qu'une 
attention insuffisante aux variantes du mari age connne les unions consensuelles et la 
polygami e 18/. Dans des regions ou de tell es prati ques sont communes, il importe de 
prevoir un"liombre suffisant de categories de situations rnatrimoniales pour refleter 
comme il convient les realites locales. Dans le cas des unions consensuelles, une 
distinction peut etre etablie entre les personnes "legalement mariees" et celles qui 
"vi vent dans une uni on consensuel l e11

• La categori e "eel i batai re" devrai t etre 
reservee aux femmes qui n1 ont jamais ete mariees ni vecu dans une uni on 
consensuelle. Les femmes appartenant a cette derniere categorie doivent etre 
classees .comme etant "separees" . Cette categori e permet d1 evi ter les grands nombres 
de "meres ce l i batai res" qui apparai ssent dans l es donnees recuei 11 i es l ors des etudes 
faites sur de nombreux pays d1 Amerique latine et des Caraibes. 

61. Le fait d1etablir une distinction entre les unions consensuelles et les mari ages 
legaux n1a aucune coQnotation morale. La distinction est necessaire parce que les 
consequences sociales et economiques d1 une union consensuelle sont essentiellement 
differentes de celles des unions legales, specialement dans le cas d'une dissolution 
de l'union. Lorsqu'il est possible de les obtenir, les donnees sur les taux de 
remari age donnent une bonne indication des options qui s'offrent ·aux hommes et aux 
femmes apres la dissolution de l'union par suite d'un deces, d'un divorce ou d'un 
abandon . 

62 . Dans les ~ocietes ou la polygamie est commune, il importe d1etablir une 
di sti ncti on entre les conjoi nts vi vant dans un.e uni on monogame et dans une uni on 
polygame ainsi que de determiner le rang des differentes epouses, la situation de la 
pl us anci enne etant tres di fferente de cel les qui la sui vent. Dans les etudes 
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economiques des menages comportant des unions polygames, il faut veiller tout 
particulierement a examiner les courants de ressources entre le mari, les femmes et 
les enfants . 

2. Remari age 

63 . Les taux de remariage des femmes (et des hommes) doivent etre etablis en 
fonction de la situation matrimoniale precedente et de l'age. Ces informations 

_ permettront d'.evaluer les possibili:tes qui . s'offrent aux femmes, par opposition aux 
hommes, s'agissant de former une nouvelle cellule familiale ·ainsi que 1 influence 
qu'exercent la situation de familles precedentes et l'age sur la capacite·· des femmes 
d' exercer cette option. 

3. Rapports entre la situation matrimoniale (mariage/union consensuelle) et 
la situation economique des femmes 

64. Les femmes qui ne sont pas mariees sont extremement exposees a la misere. 
Differents tableaux en coupe doivent preciser les rapports entre la composition des 
menages, la situation matrimoniale et la situation economique des femmes . Plus 
precisement, il faut recueillir des donnees sur le travail et les revenus des femmes 
et sur la presence d' autres souti ens de fami l le ou d' autres sources de revenus, 
ventilees par situation matrimoniale. 11 convient d'examiner specialement la 
situation des femmes exclusivement responsables du bien-etre economique de leurs 
enfants. 

65. Parmi les mesures specifiques de certains de ces facteurs, on peut citer les 
sui vants : 

a) Donnees concernant la situation matrimoniale, ventilees sur la base du 
travail des femmes, des migrations des femmes causees par le mariage, de la presence 
de parents d'adultes au sein du menage (en etablissant une distinction entre les 
lignages masculin et feminin), du revenu et de la presence d' autres soutiens de 
famille et/ou d'autres sources de revenus. 

b) Dans le cas des femmes vivant dans des unions consensuelles, une 
classification sur la base du principal soutien de famille et des autres sources de 
revenus disponjbles; 

C) Dans le cas des femmes divorcees, veuves, separees OU meres celibataires, 
classification de la situation matrimoniale, ventilee sur la base du nombre et de 
1 'age des enfants, du principal sou ti en de fami 1 le et des autres sources de revenus 
di span i b 1 es; 

d) Taux de dissolution des unions consensuelles ventile par age de la femme, 
nombre d'enfants et residences urbaines et rurales. 

4. Evolution du cycle biologique · 

66 . Les changements produits par une modification de la situation matrimoniale ne 
sont qu'un exemple de la dynamique de la formation de la famille et de 
l'etablissement du menage. L'interpretation des modes de comportement des femmes est 
souvent beaucoup plus facile lorsque l'on dispose d'i nformations complementaires sur 
le stade qu'elles ant atteint dans leur cycle biologi que. Dans ce contexte, l'age de 
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l'enfant aine est souvent un point de reference extremement important. 11 est 
indispensable de disposer de donnees concernant les rapports entre le stade que les 
femmes ant atteint dans leur cycle biologique et leurs activites economiques si l'on 
veut comprendre les pressions et les contraintes qu'entraine la naissance d'enfants. 
Bien que les donnees relatives a la situation matrimoniale soient importantes, les 
donnees sur la maternite le sont peut-etre encore plus. 

67. Parnri d'autres exemples de mesures relatives a l'evolution du cycle biologique, 
on peut ci ter : 

a) Le nombre moyen d' annees dent di sposent les femmes apres la nai ssance du 
dernier enfant, ce qui permet de comprendre l'importance relative de la maternite 
dans la vie d' une femme et les options et possibi 11 tes qui s' offrent a elle dans la 
pratique ailleurs qu'au foyer; ce phenomene peut etre mesure en examinant les 
evenements du cycle de reproduction (intervalles probables entre la premiere et la 
derniere naissance) par rapport a l'ensemble de la vie d'une femme (mesure sur la 
base de 11 esperance de vie); . 

b) Les repercussions de la naissance d'enfants sur les revenus et les depenses 
a differents stades du cycle biologique d'une femme • 
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II. LES FEMMES ET LES SERVICES D'ENSEIGNEMENT ET D'EDUCATION 

68. Le oosi r d' education des femmes transcende la simple acquf sf tf on de 
connaissances et de competences: l'education des fe111t1es influe en effet sur leur 
.Position sociale et economfque. L'education donne aux fennnes la possibilite de 
choisir leur mode de vie, leur accorde un certain statut (bien que pas necessairement 
du pouvoir OU la possibilite de participer a la prise de decisions), aide les felTllleS 
a s'aider elles-memes en participant aux systemes polit1ques et economf ques et leur 
apprend a connaftre· - mais pas necessairement a exercer - leur pouvoir economique. 

69. La mesure dans laquelle les femmes ont acces aux possfbf lites d'education 
reflete l'attitude de la societe en ce qui concerne les options autres que le mariage 
et la maternite qui sont offertes aux femmes. La mesure dans laquelle les femmes 
saisissent les possibilites d'education qui leur sont ouvertes reflete, a son tour, 
la conception que les femmes ont d'elles-memes, ce qu'elles attendent de la vie et 
leurs ambitions. 

70. Il n'est pas possible d'evaluer tous ces elements au moyen d'une serie . 
d'indicateurs uniques . Dans le present chapitre, la discussion est necessairement 
selective, et les concepts et mesures envisages sont fondes sur trois premisses 
fondamentales : a} les limitations fmposees a l'education et a la formation des 
filles perpetuent les fnegalites entre hommes et fe11111es , et l'education des adultes 
ne peut combler qu'en partie les lacunes de l'education normale; b) l'education et la 
formation continue des adultes, particulierement dans le domaine professionnel, sont 
essentielles si l'on veut pouvoir obtenir et conserver un emploi et ameliorer sa 
situation en periode d'evolution socio-economique rapide; et c) les partis pris 
specifiques et la discrimination dont font l'objet les fe1T111es sur le plan des 
programmes de formation professionnelle technique et agricole creent des obstacles 
institutionnels qui sont difficiles a surmonter. 

71. Les recensements de population sont des sources essentielles de donnees de 
reference concernant le niveau d'education et la frequentation scolaire. Toutefois, 
les recensements ne pennettent pas d'obtenir les statistiques detaillees qui sont 
indispensables aux planificateurs de developpement, aux specialistes de la 
main-d'oeuvre et aux educateurs, qui doivent identifier les problemes rencontres et 
suivre les progres realises dans des domaines susmentionnes. Il est done extremement 
necessaire de completer les recensements par un programme integre de statistiques sur 
l 'education et la formation fonde sur 1 es dc»nnees recuei 1 lies dans le cadre d' un 
programme coordonne de col lecte d1 i n·formati ons fonde sur les dossiers admi ni strati fs 
et les enquetes sur les menages. Les donnees provenant des enquetes sur les menages 
sont particulierement necessaires pour suivre et evaluer l'impact des programmes et 
des politiques dans le domaine de l'enseignement aux echelons national et 
sous-national. 

A. Les problemes de donnees 

72. Les i ndi cateurs actuel lement di sponi bl es concernant le nfveau d' ensei gnement 
posent de serieuses difficultes, qui peuvent etre resumees connne suit: 

a) Les statistiques existantes permettant ~ mesurer la disponibilite des 
differents types d'activites d'enseignement et la participation aces activites sont 
limitees aux donnees concernant les effectifs scolaires. Les donnees concernant la 
frequentation scolaire, normalement, ne sont compilees que dans le cadre des 
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.. ecensements, et l'on profite rarement des possibilites qui s'offrent de compiler de 
telles donnees plus frequemment dans le cadre des enquetes sur les menages. Dans de 
nombreux pays, les dossiers scolaires pennettent egalement de recueillir des donnees 
sur la frequentation scolaire, ventilees par caracteristiques socio-economiques 
selectionnees; mais, encore une fois, ces donnees sont rarement traitees; 

b) A 1 ' heure actuelle, l'on ne compile guere d'infonnations systemati ques pour 
mesurer le niveau d' enseignement sur la base du nombre d'eleves qui pourraient suivre 
OU achever leurs etudes; 

c) Les donnees rassemblees portent principal ement sur le systeme d1 education 
formel et par consequent, ne tiennent pas suffisamment compte des activites 
d1 education et de fonnation particulierement importantes pour les groupes mains 
favorises. Il n 1 est accorde qu ' une faible priorite aux statistiques concernant 
11 education periscolaire et l 1 education des adultes ainsi que les programmes de 
formation professionnelle organises hors du systeme formel; 

d) Les concepts et les statistiques permettant d1 evaluer et de mesurer les 
li ens qui existent entre 11 education, l' empl oi (effectif et potentiel) , l a mobilite 
professionnel l e et le revenu n1 ont guere ete utilises (39) . 

73 . L'on peut conceptualiser la disponibilite de ressources educatives (en termes 
absolus) et l'egalite des chances sur le plan professionnel (par rapport aux hommes) 
en se referant a quatre dimensions di fferentes . Dans ces domaines les mesures 
appropriees peuvent etre identifiees comme suit: .!2_/ 

a) L'acces aux services d'enseignement, sur la base de la proportion des 
cohortes des categories d'iges considerees qui sont inscrites i l'ecole ou qui 
frequentent 11 ecole a un niveau d'ensei gnement determine; 

b) Le niveau d'instruction, sur la base de la proportion de la population 
ayant atteint differents niveaux d' education ou ayant acheve avec succes un certain 
nombre · d1 annees d' etudes; 

c) La poursui te des etudes, en se referant aux taux reels de survi e et de 
transition fondes sur la proportion de la cohorte initialement inscrite qui demeure a 
l'ecole pendant l ' ensemble d'un cycle d1 education detennine et qui passe au cycle 
sui vant respecti vement. Cette mesure permet de deter:-mi ner tant la poursui te des 
etudes a l 'i nterieur d'un meme cycle que la progression a des cycles superieurs; 

d) La disponibilite egale d'options en matiere d1 education, c'est-a-dire la 
mesure dans laquelle les programmes d1 enseignement, les normes , les programmes 
offerts et l a qualite de l'education sont egaux dans le cas des hommes et des femmes . 

74. Dans le meme ordre d1 idees, des questions sont posees egalement a propos de la 
qualite, de la pertinence et de la valeur fonctionnelle des programmes 
d'enseignement disponibles, mais il s 1 agit la d1 une question qui ne rentre pas dans 
le cadre de la presente etude. La valeur fonctionnelle de l'education du point de 
vue de la vie des femmes est une question qui est abordee impli ci tement ci -dessous, 
dans l a mesure ou l 'on recommande de me surer 1 es 1 i ens qui existent entre 11 education 
et le travai 1 des femmes. 
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75. A 1 'heure actuelle, les statistiques de l'education sont compilees a l'echelon 
national sur la base des recensements, des enquetes sur les menages et des dossiers 
administratifs, notamment des dossiers du systeme d'education. L'Organisation des 
Nations Uni es pour 1 'education, la science et la culture (UNESCO) compile 
annuellement des statistiques a l'echelon international sur la base des dossiers 
administratifs et, moins frequemment, sur la base des recensements. L'UNESCO ne 
compile pas et ne publie pas systematiquement de statistiques provenant des enquetes 
sur les menages, mais en tient compte dans ses autres compilations. 

76. Dans le domaine de l'acces a l'enseignement et du niveau d'education, les 
statistiques sont generalement disponibles concernant: 

a) Les taux d'alphabetisation des populations de plus de 15 ans; 

b) Les effectifs scolaires aux niveaux primaire et secondaire et au niveau de 
l'enseignement superieur, exprimes en chiffres absolus et en ratios de scolarisation; 

c) La frequentation scolaire : ces statistiques sont publiees occasionnel ­
lement sur la base des donnees recueillies lors des recensements nationaux de 
population; 

d) Les niveaux d'education pour les populations de plus de 25 ans (dans 
certains pays, pour les populations de plus de 10 ans). 

77. Pour ce qui est de l'egalite d'options, des mesures indirectes peuvent etre 
fondees sur le type d'education poursuivi par ceux qui frequentent l 'ecole secondaire 
(enseignement general, enseignement professionnel ou formation de maitres) et sur le 
domaine d'etude suivi dans le troisieme cycle. 

78. Pour toutes ces series de base, les donnees sont presentees separement par 
sexe. Il est done possible, sur la base des informations ci-dessus, d'etablir des 
indices de la segregation des sexes, de la representation des femmes et des 
differences par sexe dans le domai ne de l 'education. 

B. La mesure des resultats scolaires des femmes dans le cadre du systeme 
d'education formel 

1. Taux de scolarisation et frequentation scolaire 

79. L'acces a l'education peut etre mesure systematiquement et frequemment au moyen 
des taux de scolarisation, ventiles par sexe, exprimes en chiffres absolus et en 
ratios de scolarisation, qui peuvent etre utilises pour etablir des indices des 
differences de scolari sati on par sexe des cohortes de di fferentes categories d' ages. 
Ces donnees sont publiees annuellement par les services nationaux d'enseignement et 
publiees tous les ans dans l'Annuaire statistique de l'UNESCO. Bien qu'elles 
constituent un indicateur important, les stat1stiques de scolarisation ne permettent 
de mesurer qu'en partie l'acces a l'education en raison des lacunes que comportent 
les donnees relatives a la frequentation scolaire. Les taux de scolarisation et de 
frequentation sont probablement differents par sexe, par groupements 
socio-economiques et par lieux de residence. Toutefois, l'on ne dispose pas de 
donnees empiriques le confirmant. Les classifications socio-economiques et 
geographiques que comportent les donnees administratives sont limitees dans le 
meilleur des cas et ne sont pas coordonnees avec celles qui sont utilisees dans le 
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cadre des recensements et des enquetes, ce qui fait qu'il est tres difficile de 
suivre et d'analyser ces dispari tes. 

80. L'existence de donnees concernant la frequentation scolai .re re.vet done la plus 
haute importance. A l'echelle internationale, le Bureau de statistique de l'ONU 
publie des informations sur la frequentation scolaire recueillies dans le cadre de 
recensements de population grace a un questionnaire special qui est distribue, apres 
chaque recensement national de population, aux services nationaux charges du 
recensement. Ces donnees ne sont publiees que dans des numeros selectionnes de 
l'Annuaire demograehigue de l'ONU et, de ce fait, sont difficilement comparables aux 
donnees re lab ves a la scol ari sati on par suite de pl usi eurs differences conceptuel les 
et methodologiques, comme les differences de periodes ouvertes et les differences 
entre les taux de scolarisation etablis par les ecoles et les taux de frequentation 
declares par les menage 21/. L'on ne dispose guere d'informations systematiques sur 
l a fa~on dont ces donneeS-sont effectivement utilisees a l'echelon national. 

81 . Les pays devraient donner une priorite elevee a l'etablissement de systemes de 
col l ectes de donnees qui permettraient d'obtenir systematiquement des informations 
sur les taux de frequentation scolaire ventiles par sexe, qui pourront alors etre 
compares aux donnees relatives a la scolarisation qui sont collectees tous les ans. 
Specifiquement, des statistiques de frequentation sont necessaires pour calculer les 
taux de frequentation scolaire par sexe, par age et par residences rurales et 
urbai nes pour les populations de 6 a 24 ans 22/ . Les pl ani fi cateurs nati onaux ont 
besoi n de plus de statistiques pour controler-les differences existant entre les 
sexes sur le plan de l'education et pour mesurer les progres accomplis sur la voie de 
l'egalite. Les taux de frequentation scolaire par sexe et par age peuvent egalement 
etre ventiles par niveaux d'education (primaire, secondaire, superieur) et, si 
possible, par annee d'age . 

2. Niveau d'instruction 

82. Le ni veau d'instruction est defini comme etant 11 celui qui correspond a la 
derniere annee d'etudes accomplies ou au plus haut degre atteint par une personne 
dans le systerre d'enseignement de son Etat ou d'un autre Etat11 (68, p.11). Pour 
mesurer le niveau d'instruction, les points de reference peuvent etre le degre le 
plus eleve complete OU atteint, les annees d'etudes COmpletees OU atteintes, le type 
d'ecole suivi ou atteint, le type de certificat ou de diplome obtenu et ainsi de · 
suite (68, p.32) . L'UNESCO publie des tableaux presentant des donnees concernant 
autant d' observations que possible, sur la base des six ni veaux -d ' instruction 
i:i-apres (68, p.32) .: 

a) Sans scolarite (n'ayant jamais frequente l'ecole ou ne l'ayant frequentee 
que mains d'un an); 

b) Premier niveau non complete (au mains une annee d'etudes primaires mais 
derniere annee de ce niveau non completee); 

c) Premier degre complete (derniere annee d'enseignement primaire completee 
mai s pas d' education secondai re); 

d)· Second degre, premier cycle (entree dans le premier cycle du secondaire, 
complete ou non); 
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e) Second degre, deuxieme cycle (groupe qui se compose de ceux qui sont passes 
dans le deuxi eme cycle de 11 ensei gnement secondai re au sorti r du premier et ceux qui 
ne 11 ont pas complete et ceux qui l'ont complete mais qui n1 ont pas fait d'etudes 
postsecondaires); 

f) Enseignement superieur (tous ceux qui ont entrepris des etudes 
postsecondaires, qu'ils les aient achevees ou non). 

83. Cette classifi~ation devrait etre simplifiee et orientee plus directement vers 
les besoins de la planification de la main-d'oeuvre . Essentiellement, l'on cherche a 
determiner les informations ci - a pres pour las populations de pl us de 25 ans ayant 
qui tte" 11 ecol e 

a) Pour ce qui est des niveaux d'instruction, quelle proportion de ces 
populations a acheve chaque degre, c'est-a-dire combien de femmes adultes ont acheve 
leurs etudes primaires, secondaires ou superieures? La classification actuelle 
englobe tant 11 entree dans un cycle determine que l'achevement des differents degres; 

b) · Pour ce qui est des annees d' etudes, combi en d1 a.nnees d' etudes ont sui vi es 
les hommes adultes, quels que soient les degres ou les cycles suivis? 

En raison des differences qui existent entre 1 es pays en ce qui concerne le nombre 
d'annees que comprend chaque cycle , les designations premier cycle,. deuxieme cycle, 
etc., ne sont pas tres utiles s'agissant de determiner le nombre effectif d'annees 
d'etudes suivies. 

84. Pl us concretement, done, l es stati sti ques concernant le ni veau d' instruction des 
sexes tant femi ni n que mas cul in au sei n d • un meme pays devrai ent etre etab lies et 
compilees pour : mesurer le nombre d' annees d' etudes achevees et b) analyser 
l'efficacite du systeme d'enseignement. Les series dont on dispose actuellement 
concernant la population ayant quitte l'ecole vise le degre et les annees d'etudes 
completees par les personnes ayant quitte . le systeme d'education normal. Ces 
statistiques devraient egalement comprendre: 

a) Les taux d1 achevement des etudes, soit pour chacun des principaux niveaux 
d'enseignement, des hommes et des femmes, c 1 est-a-dire la proportion des populations 
des sexes masculin et feminin ayant acheve leurs etudes primaires, secondaires et 
superi eures; 

b) Le nombre d 1 annees d' etudes comp.letees, quel que soi t le ni veau attei nt. 
Cette mesure elimine les difficultes qu'il ya a assurer une stricte comparabilite 
des annees entre les societes s'agissant de savoir ce qui constitue le niveau 
primaire et le niveau secondaire, etc. 

85. Les donnees concernant 11 achevement des etudes permettent de bien mesurer 
l'egalite ou l'inegalite verticale et horizontale en ce qui concerne les niveaux 
d' instruction attei nts par les deux sexes . Ces donnees permettent de mi eux mesurer 
les differences de taux d1 abandons scolaires entre les sexes causees par la priorite 
plus elevee accordee a l'education des gar~ons et par les responsabilites accrues qui 
sont confiees· aux filles et aux adolescentes, qui doivent aider aux travaux familiaux 
et s'occuper des enfants (41). 
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3. Poursuite des etudes 

86. Le niveau d'education complete est naturellement lie a la capacite qu'a 
l'interesse de demeurer dans le systeme d'enseignement et d'atteindre des niveaux 
d'education plus eleves. En l'occurrence, l'on s'interesse surtout a la capacite de 
la population d'age scolaire de demeurer dans le systeme d'enseignement. Pour les 
populations de 6 a 24 ans, qu'il s'agisse de celles qui frequentent l'ecole OU de 
celles qui ont abandonne le systeme scolaire formel, il convient de relever trois 
mesures importantes de la poursuite des etudes. 

a) Taux d' achevement des etudes, c' est-a-di re le nombre d1 eleves et la 
proportion des personnes scolarisees qui completent un niveau determine chaque 
annee; 

b) Les taux de conservation scolaire, qui indiquent a quelles etapes du cycle 
de l'enseignement il est le plus facile pour le systeme de conserver les eleves ou, 
inversement, a quel stade les abandons scolaires sont les plus probables; 

c) · Les taux· de transition, qui indiquent a quel stade du cycle de 1'education 
la progression a Un niveau plus eleve est la plus OU la moins vraisemblable, 
c'est-a-dire du niveau primaire au niveau secondaire, du niveau secondaire au niveau 
superieur, et, s'il y a lieu, les transitions d'un niveau intermediaire a un 
autre 23/. 

4. Egalite des chances dans le domaine de l'education 

87. De nombreuses preoccupations ont ete exprimees a propos des inegalites entre les 
sexes que fait apparaitre le systeme d'enseignement pour ce qui est des possibilites 
d'education et des programmes offerts. La mesure dans laquelle les femmes ont le 
meme acces que les hommes aux programmes d'education, aux options et aux diplomes 
peut etre mesuree par: 

a) L'incidence de la segregation par sexe dans le processus d'education, qui 
se manifeste par le nombre d'ecoles pour filles ou pour gar~ons exclusivement, par 
opposition aux ecoles mixtes, et la scolarisation des femmes dans chaque type 
d'institution; et · 

b) La subsistance de specialisations scolaires fondees sur le sexe et de 
stereotypes fondes sur le sexe, qui se mani festent par les differences de programmes 
d'enseignement dans les ecoles pour filles OU pour gar~ons exclusivement et les 
ecoles mi xtes. 

88. Les ecoles pour filles peuvent etre comparees aux ecoles pour gar~ons ainsi 
qu'aux ecoles mixtes sur les plans suivants: 

a) Cours offerts; 

b) Differences de programmes; 

c) Differences de normes applicables aux admissions, a la notation et aux 
di pl omes; 
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d} Existence de domaines de specialisations; 

e) Orientation explicite OU implicite des eleves et des etudiants; 

f) Exi stenc;.~ . d'ecoles pour fill es, par opposition aux ecol es de gar~ons 
(autrement dit, y a-t-il dans le secteur prive ou le secteur public une proportion 
egale d'ecoles de filles et d'ecoles de gar~ons ?) 

89. Lorsque les etabl i ssements d' ensei gnement sont mi xtes, 1 a persi stance de 
differences fondees sur le sexe peut etre mesuree en etablissant des statistiques 
dans les domaines suivants: 

a) Differences dans les conditions d'admission que doivent remplir les filles 
et les gar~ons; 

b) Differences entre les sexes pour ce qui est des types d'etudes suivies; 

c} Parti-pris fonde sur le sexe dans les programmes d'etudes, les normes et 
les specialisations offertes; 

d} Specialisation et orientation implicites OU explicites des eleves par 
sexe; 

e} Image defavorable ou favorable donnee des femmes et des filles dans les 
materiel s pedagogi ques 24/ . 

c. Mesure des resultats obtenus par les femmes en ce qui concerne 1 'education 
et la formation resues hors du systeme d'education formel 

90. Les statistiques de l'education n'ont pas suffisamrnent tenu compte de la 
tendance nouvelle qu'ont les societes en developpement a faire une plus large place a 
la formation re~ue hors du systeme d1 education formel, 25/ ce qui a conduit a} au 
developpement des programmes d'education de base con~us""""'! l'intention des populations 
d'age scolaire et des populations adultes hors du systeme d'education formel, et b} a 
1 a proliferation de programmes de formation professi onnell e destines a i ncul quer aux 
adultes defavorises sur le plan de l'education des competences leur permettant de 
trouver un emploi. Les mesures actuelles des resultats obtenus dans le domaine de 
l'education ne tiennent compte d'aucun de ces phenomenes importants. 

91. Dans le cas des femmes adultes en particulier, specialement celles qui ont ete 
laissees en marge du systeme d'education formel, une formation professionnelle 
pouvait marquer un progres tres important. I1 importe done au plus haut point 
d'etablir un systeme de comptabilite ayant les objectifs suivants: 

a} Fourni r des informations sur 1 'acces "potenti el" des femmes aux programmes 
de formation professionnelle, l'accent etant mis, en particulier, sur les limitations 
imposees en ce qui concerne l'acces a ces programmes pour des raisons tenant a l'age, 
le lieu de residence, a la situation matrimoniale et ainsi de suite; 

b} Evaluer la participation effective des femmes aux programmes d'education de 
base et aux centres d' apprentissage professionnel; 
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c) Evaluer la mesure dans laquelle les femmes ont le meme acces que les hol'lllles 
aux programmes de formation orientes vers l'emploi et la possibilite de developper 
leurs capacites de gain ailleurs qu'au foyer. 

1. Progra1t111es d'alphabetisation et programmes d'education de base connexes 

92. Pour ce qui est de l'acces des femmes aux programmes d'alphabetisation et aux 
autres programmes d'education de base semblables et de leur participation a ces 
programmes hors du systeme scolaire fonnel, des infonnations doivent etre compilees 
dans les domaines suivants: 

a) Scolarisation et frequentation actuelles; 

b) Niveau d'education precedemment atteint; 

c) Taux d'achevement; 

e) Existence de programmes pour hommes et pour femmes ou de programmes 
mi xtes; 

f) . Contenu, et notamment: 

i) Alphabetisation simple; 
ii) Alphabetisation fonctionnelle; 

iii) Education religieuse; 
1 v) Ari thmeti que; 
v) Formation a l'economie menagere; 

vi) Formation orientee vers l'emploi et la generation de revenu dans les 
acti vi tes du secteur moderne. 

2. Education et formation des adultes 

93. Vu l'importance que revetent l'education et la formation peri-scolaire et les 
programmes pour adultes s'agissant d'ameliorer les possibilites d'ernploi, il faudra 
etablir des indicateurs permettant de mesurer l'acces des femmes a ces programmes et 
les resultats qu'elles obtiennent; ces indicateurs porteraient en particulier sur les 
points suivants : 

a) Scolarisation et participation actuelles; 
b) Niveau d'education atteint precedernment; 
c) Taux d'achevement; 
d) Duree; 
e) Conditions d'admission implicites OU explicites (notamment age, situation 

matrimoniale, niveau d'instruction); 
f) Niveau du programme; 
g) Contenu du programme : 

i ) Formation a l 'economi e menage re; 
ii) Formation aux activites generatri ces de revenu dans le secteur 

tradi ti onnel; 
iii) Formation aux activites generatri ces de revenu et a 1 'empl oi dans le 

secteur moderne; 
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h) Aggravation des differences entres les sexes 

i) Existence de programmes pour hommes et pour femmes ou de programmes 
mi xtes; 

ii) Orientation de la formation fondee exclusivement ou principalement 
sur le sexe. 

94. Les statistiques concernant les programmes d'education pour adultes et les 
programmes de for:-rnatior:i suivi s par les f~mmes, par domaine d'etudes, pennettent de 
suivre de pres la tendance a l'egalite entre les sexes. Tra.ditionnellement, la 
fonnation des femmes a ete limitee a certains domaines qui n'ouvrent que des emplois 
subalternes et qui limitent la capacite de gain des femmes, c'est-a-dire les arts 
menagers, la couture, les metiers artisanaux et ainsi de suite. Dans le cas des 
hommes, le systeme a oriente 1 'education vers l'acquisition de competences 
professionnelles dans les domaines industriels et techniques en raison des idees 
stereotypees que l'on a de la capacite des femmes d'exercer des professions et 
d'acquerir des competences dans la mecanique ou dans des secteurs connexes, les 
femmes n'etant d' ailleurs pas censees s'y interesser (19, 43). 

D. Evaluation du lien entre l'education et le travail des femmes 

95. Les statistiques concernant la scolarisation et la frequentation scolaire 
donnent des informations sur les rapports qui existent entre les moyens 
d'enseignement et 1 ' acces a 1 'education. Toutefois, on connait mal les liens qui 
existent en fait entre le niveau d'education atteint par les femmes et les options 
qui s'offrent a elles dans la vie. Comment, par exemple, l'education et la formation 
re~ues par une femme accroissent-t-elles ses chances de se trouver un emploi effectif 
et potentiel? 26/ Il s'agit la de tout un nouveau domaine d'etudc qui doit etre 
ex pl ore sur uneba se experi men ta 1 e avant de pouvoi r essayer de systematiser toutes 
les pratiques de collecte de donnees. 

96. L'on pourrait s'attendre que 1 'absence d1 education des femmes par rapport aux 
hommes soi t un desavantage pour el les dans le processus de recrutement pour 11 empl oi 
etant donne que les femmes n' ont pas les competences necessaires pour soutenir la 
concurrence des hommes sur le marche du travail. En outre, les femmes peuvent faire 
11 objet d' une di scri mi nation a pres etre entrees sur le marche du travai 1, par exempl e 
lorsqu'elles ont le meme niveau d'education que les hommes mais se voient toutefois 
refuser les memes occupations OU les memes emplois. Ces tendances doivent etre 
expl orees. 

97. 11 importe de faire des etudes dans quatre domaines pour evaluer le lien qui 
existe entre l''education, la formation et le travail des femmes ainsi que la mesure 
dans laquelle les liens entre l'education et le travail se manifestent de fa~on 
differente dans le cas des femmes et dans celui des hornmes. Ces domaines sont les 
suivants · 

a) La correspondance empirique entre les qualifications des femmes et les 
emplois qu'elles occupent ou ont occupes, en comparant cette correspondance a celle 
qui exi ste dans le cas des hommes. Ce rapport donne une stati sti que de l 'empl oi en 
fonction de l'education et permet de mesurer les tendances a la discrimination sur le 
marche du travail; 
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b) La correspondance entre les qualifications et la fonnation re~ues par les 
femmes et les besoins qui se manifestent sur le marche du travail d'un pays, en la 
comparant avec la correspondance constatee dans le cas des hommes. Ce rapport pennet 
de mesurer les possibilites d'emploi des femmes par rapport a celles des hommes; 

c) Le rapport entre l'education et la formation, d'une part, et les taux de 
chomage des hommes et des femmes, d'autre part; 

d) L'idee que les femmes se font du type d'education ou de formation qu'elles 
ant re~ue qui l~s a aidees a obtenir un emploi et a ameliorer leurs capacites de 
gain. 

98. Toutefois, avant de pouvoir selectionner et compiler des indicateurs appropr1es 
dans ces domaines, il faut combler les serieuses lacunes que presentent les donnees 
actuelles et eliminer differentes ambiguites methodologiques. Certains de ces 
problemes sont les suivants : 

a) L'insuffisance des donnees de base sur la population qui est feminine 
resultant de stereotypes, de distorsions et de sous-estimations fondees sur le sexe 
qui affectent les femmes economiquement actives; 

b) La difficulte qu'il ya a trouver des enquetes realisees a l'echelle du 
pays tout entier par les services nationaux de statistiques fournissant des donnees 
comparables sur les niveaux d'education et les antecedents professionnels. Les 
enquetes nationales donnent des informations detaillees sur un de ces elements ou sur 
d'autres, mais rarement sur les deux; 

c) L'absence de donnees sur l'emploi ventilees par categorie professionnelle 
detaillee. Une bonne part des informations sur les antecedents professionnels 
recueillis dans le cadre des enquetes n'est pas systematiquement presentee par 
categorie professionnelle detaillee, et les recensements ne donnent pas taus des 
tableaux en coupe aussi detailles. Des informations precises sur les taches 
effectivement accomplies sont necessaires pour etablir des liens valables entre les 
variables concernant· l'education et l'emploi et pour mettre au point des indices de 
la discrimination en matiere d'education et d'emploi; 

d) L'absence, dans certains pays, de projections de la structure des besoins 
futurs du marche du travail, qui permettraient de mesurer le "potentiel" d'emploi des 
femmes et des hommes en fonction du niveau d1 education qu'ils ant atteint et de leurs 
experiences actuelles; 

e) L'insuffisance des statistiques en matiere d'emploi, qui fait qu'il est 
difficile de mesurer systematiquement les rapports entre l'education et l'emploi. 
Souvent, les gouvernements se fondent, pour faire des extrapolations, sur les donnees 
rassemblees par des bourses du travail et d'autres organismes qui ne desservent 
qu'une partie de la population active totale. 

99. La question du chomage et de l 'education revet une importance croi ssante car 
l'on constate generalement des taux de chomage eleves parmi les femmes (44). 
Theoriquement, la correlation entre les deux variables pourrait etre negative (une 
meilleure education ~emble ameliorer les possibilites d'emploi), positive (une 
education plus poussee reduit l'eventail des emplois) OU CUrVilineaire (le taux de 
chomage augmente avec l'achevement des etudes secondaires mais diminue dans le cas 
des diplomes de l'universite). Tous ces phenomenes peuvent varier beaucoup en 
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fonction du sexe. Les differences constatees peuvent etre en partie artificielles en 
raison des parti s pri s systemati ques du processus de coll ecte des donnees. 11 se 
peut que le chomage des femmes eduquees et des travailleuses decouragees, dont 
l'education n'est pas si poussee, ne soit pas totalement declare. Pour determiner 
dans quelle mesure tel est effecti vement le cas, i1 faudrai t faire des etudes 
empi ri ques. 
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III. ACTIVITE ECONOMIQUE DES FEMMES ET PARTICIPATION DES FEMMES 
A LA POPULATION ACTIVE 

100. Le present chapitre etudie les incidences de la resolution 'oncernant les 
statistiques relatives a la population economiquement active, a l'emploi, au chomage 
et au sous-emploi adoptee par Treizieme Conference internationale des staticiens du 
travail qui s'est tenue en octobre 1982 et est egalement fonde sur les 
recommandations concernant l'adoption d'une methode par etapes pour la collecte et la 
presentation des donnees relatives a la population active (20, 21, 23). Dans 
certains cas, l'on envisage une approche differente de celle qui a ete adoptee par la 
Conference. Dans le present chapitre, la discussion porte principalement sur les 
questions liees a la ~sure de l'offre effective de main-d'oeuvre feminine sur la 
base du nombre de femmes actuellement ou habituellement employees, y compris 
sous-employees. L'on examine egalement les questions liees au chomage, qui est une 
autre dimension de l'offre de main-d'oeuvre. 

A. Recommandations internationales revisees concernant les statistiques du travail 

101. Le cadre conceptuel et les systemes de collecte de donnees classiques utilises 
pour ~surer les activites productives et l'evolution de la main-d'oeuvre, fondes sur 
les resolutions concernant les statistiques de la population active adoptees en 1954 
et 1966 par l'Organisation internationale du Travail 27/, n'ont pas permis de saisir 
comme il convient la fa~on dont les femmes des pays e"il""developpement abordent le 
monde du travai 1. 11 en a resul te une sous-estimation des besoi ns d' empl oi des 
femmes et une sous-evaluation de leur contribution a l'economie des menages et a 
1 1 economi e nation ale. La re solution adoptee par la Trei zi eme Conference 
internationale des statisticiens du travail tend a rectifier cette tendance. En 
fait, les nouvelles recommandations doivent etre soigneusement appliquees aux 
systemes de statistiques si l'on veut eviter que la nette tendance constatee dans le 
passe a sous-estimer l'etendue de la participation des femmes a l'economie 
n'aboutisse a surestimer la partie de la population de sexe feminin economiquement 
active. 

102. La resolution de 1982 rectifie plusieurs facteurs qui avaient precedemment 
entraine de tres nettes distorsions fondees sur le sexe dans le decompte de la 
population active realise lors des recensements et des enquetes (79). A la 
difference des resolutions de 1954 et de 1966, la resolution de 1982 introduit: 

a) Deux methodes de mesure de la population economiquement active, l'une 
fondee sur l'activite actuelle et l'autre sur l'activite usuelle. Bien que la 
premiere methode SOit fondee SUr une periode de reference breve (une semaine OU Un 
jour), la seconde identifie la Situation d'emploi OU de Chomage en Se referant a la 
majeure partie d'une periode specifiee plus longue (par exemple, les 12 mois 
precedents). L'emploi de cette periode de reference plus longue doit permettre de 
mieux saisir les subtilites des activites saisonnieres intermittentes des femmes dans 
l'agriculture et dans les secteurs commerciaux non formels qu'une simple mesure 
fondee sur l'activite actuelle; 28/ 

b) Une methode modifiee permettant de mesurer le chomage dans certaines 
situations, fondee sur un relachement du critere du "demandeur d1 emploi 11 employe dans 
la definition standard du chomage et, ainsi, basee essentiellement sur le critere de 
la "disponibilite pour un tra vail". Chaque pays doit appliquer ce dernier critere 
compte tenu de ses circonstances propres. Precedemment, seul le premier des criteres 
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etai t applique, ce qui excluait de nombreuses femmes des statistiques relatives a la 
popu lati on active et au chomage. Le critere du "demandeur d'emploi" ne peut pas 
toujours etre applique dans les pays en developpement, particulierement dans le cas 
des femmes, car les procedures formelles consistant notamment a s'adresser a des 
services gouvernementaux, a faire une demande formelle, a s'inscrire aupres 
d'organismes de chomage et ainsi de suite ne sont pas repandues, ni d'ailleurs 
obligatoirement necessaires pour obtenir un travail; 29/ 

c) Une definition pratique du sous-emploi visible, qui remplace une partie des 
recommandations faites dans la resolution de 1966. Le sous-emploi invisible est 
defini par le rapport existant entre l'emploi et le revenu. Toutefois, la resolution 
de 1982 ne recommande pas de mesures statistiques afin d'evaluer ce rapport. Il faut 
esperer que les etudes analytiques qui seront faites du sous-emploi invisible dans ce 
contexte feront apparaitre avec plus d' exactitude l 'etendue du probleme que pose le 
sous-emploi panni les femmes. L'application du seul critere du sous-emploi visible 
defavorise egalement les femmes, car beaucoup plus de femmes que d'hommes peuvent se 
considerer comme etant pleinement employees en raison de leurs longues heures de 
travail, bien que leur revenu soit inferieur au niveau reel prescrit. Si l'on ne 
tient pas compte de la variable liee au revenu, le sous-emploi des femmes est 
sous-estime, ce qui entraine une distorsion dans les donnees concernant la 
ventilation par sexe des personnes sous-employees (70, p. 43); 

d) Une inclusion explicite de toutes les populations de sexes masculin et 
feminin travaillant pour leur propre compte ou comme travailleurs familiaux non 
remuneres, dans le cas desquels les pratiques suivies precedemment etaient souvent 
peu appropriees, ce qui rectifie la tendance, dans certains cas, a ne compter parmi 
la population active que les travailleurs salaries. Ainsi, le co.ncept de 
travailleurs independants, tel qu'il est actuellement applique, permet d'inclure dans 
la population active les travailleurs familiaux non remuneres et les producteurs de 
subsistance qui satisfont a la meme condition {minimum d'une heure de travail) que 
les travailleurs salaries et dont la production represente une contribution 
importante a la consommation totale des menages 30/. 

103. Dans ce contexte, les mesures permettant d'evaluer l'offre effective de 
main-d'oeuvre feminine sont examinees ci-dessous. 

B. Mesures et description de l'offre effective de main-d'oeuvre feminine 

104. L'etablissement d'indicateurs precis permettant de mesurer et de decrire 
1 'offre effective de main-d'oeuvre feminine est necessai re pour troi s rai sons 

a) Pour etablir un inventaire des ressources en main-d'oeuvre feminine 
disponible pour la production de biens et de services; 

b) Pour comprendre la localisation structurelle des femmes sur le marche du 
travail; 

c) Pour etudier les rapports qui existent entre le travail et le revcnu des 
femmes et, l orsqu' i 1 y a lieu, pour es timer la gravi te de leurs di ffi cul tes 
economi ques. 
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105. Pour attei ndre ces objecti fs, i1 faut apporter pl usi eurs modi fi cations aux 
systemes de collecte de donnees dans le cadre des recensements, des enquetes et des 
interviews. Les considerations qui suivent montreront que ces modifications doivent 
etre apportees dans trois domaines : les analyses des recensements, des enquetes sur 
la population active OU les etudes approfondies. . . 

1. Nombre effectif d'heures de travail 

106. Pour evaluer les ressources en main-d'oeuvre feminine disponible pour la 
production de biens et de services, il importe de definir le rapport particulier que 
les interessees ont avec une activite economique determinee. 

107. Dans le cadre des recensements, il faut etablir une distinction entre la 
"main-d'oeuvre feminine productive disponible a un moment determine" (sur la base de 
la peri ode de reference courte) et le "nombre de femmes pouvant offri r leur travai 1 
pour la production de bi ens et de services". Cette di sti ncti on est assuree dans une 
certaine mesure par l'inclusion de questions sur la profession ou l'activite actuelle 
et usuelle. Toutefois, il importe de fixer comire critere un nombre minimum d'heures 
de travail passees a une activite economique determinee pour evaluer la disponibilite . 
effective de main-d'oeuvre feminine dans un secteur ou dans une categorie 
professi onnelle donnes. Ai nsi, dans les enquetes sur la population active, i 1 faut ·.· 
poser une question supplementaire pour obtenir une mesure fiable de la duree 
approximative du temps, exprime par exemple en semaines ou en heures par semaine, que 
les femmes ont passe a leurs occupations usuelles au cours des 12 derniers mois et 
pendant les differentes saisons 31/. 

2. Classifications liees a la situation de l'emploi 

108. La localisation des femmes dans le systeme de production doit etre specifiee en 
elargtssant et en indiquant plus en detail les categories que comporte la 
classification de la situation de l'emploi. L'on doit s'efforcer en particulier de 
rnesurer l'integration des femmes a la population active ou leur caractere marginal. 
Deux mesures sont exarni nees ci -apres. 

a) Capacite de gain des travailleurs 

109. Si l'on veut refleter les capacites de gain des travailleurs independants au 
sein de la population active, il faut etablir d'emblee une distinction, dans la 
categorie des travailleurs independants prevus dans les formules de recensement et 
d'enquete, entre ceux qui re~oivent un revenu et les travailleurs familiaux non 
remuneres. Cette di fferenci ati on fera appa raitre, parti cul i erement dans le cas des 
femmes, la mesure dans laquelle elles ne jouent qu'un role marginal, et elle mettra 
en relief une dimension du rapport qui existe entre le revenu et l ' emploi. 

b) Situation da.ns la classification de l 'emploi 

110. L'on devrait envisager de completer. comme suit la classification standard de la 
situation de l'ernploi figurant dans les · formules utilisees lors des recensements et 
des enquetes : 
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a) Empl oyes salari es : 

i) Dans l 1 admi ni strati on; 
ii) Dans l es entre prises publiques; 

i i i ) Dans les entreprises privees; 

b) Employeur; 

c) Travail l eurs independants/travailleurs pour compte propre (sans 
l'assistance d'autres travailleurs); 

d) Travailleurs familiaux non remuneres; 

e) Membres d 1 une cooperative de producteurs. 

111 . En outre , il est propose : 

a) Dans le cas des travailleurs pour compte propre, d'etablir une distinction 
ci -apres lors des enquetes : 

i) Femmes travai 11 ant dans le commerce de gros et de detail; 
ii) Femmes travaillant dans la production d'autres services; 

iii) Femmes travaillant a la production de biens; 

b) 11 faut faire preuve de prudence en utilisant la categorie des travailleurs 
familiaux non remuneres. la resolution de 1982 prevoit l'inclusion dans la categorie 
des travailleurs independants de tous les travailleurs familiaux non remuneres 
satisfaisant a la condition d1 une heure de travail minimum. Cette recommandation a 
conduit a craindre que, dans certains pays, virtuellement toute la population rurale 
de sexe feminin ne se trouve incluse dans la population active, ce qui gonflerait 
artificiellement les statistiques concernant les travailleurs de sexe feminin, bien 
que cela n'ait pas encore ete demontre empiriquement. Par consequent, il importe de 
veiller ace que le critere d'inclusion soit fonde sur 11 aspect produ·ctif du travail 
que les travailleurs non remuneres apportent au processus de production, par 
opposition aux taches menageres. 

3. Situation de l'emploi dans les activites agricoles 

112. 11 faut egalement etablir, dans le cas des producteurs agricoles, des 
categories de situation d'emploi etablissant une difference entre les divers rapports 
qui existent entre les femmes et la terre qu'elles cultivent. A cette fin, la 
Neuvieme Conference internationale des statisticiens du travail, sans les adopter 
offi ci el lement, ~ examine les sous-groupes ci -a pres de la classi fi ca ti on 
internationale des situations d'emplois (22, pp. 36 et 37) 

a) Dans le cas des employeurs du secteur agricole : 

i) Proprietaires-exploitants; 
ii) Locataires-exploitants; 

iii) Metayers; 
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b) Dans le cas des travaill eurs pour compte propre dans le secteur agricole 

i) Proprietaires-exploi tants; 
ii ) Locatai res-e xpl oi tan ts; 

; ii) Metayers. 

Les employes travaillant a des activites agricoles ne devraient pas faire l'objet 
d' autres subdivisions. 

4. Le secteur non formel 

113. 11 faut s'attacher specialement a preciser les rapports qui existent entre les 
femmes et le secteur non formel du marche du travai 1 ai nsi que les differences qui 
exi stent a cet egard par rapport aux hommes. La Treizieme Conference internationale 
des statisticiens du travail n'a pas aborde directement cette question, et les 
pratiques actuellement suivies en ce qui concerne la collecte et l'analyse des 
donnees provenant des recensements ne sont guere utiles pour eclaircir ces rapports. 
Les classifications des industries et des professions actuellement utilisees ne 
permettent guere de di sti nguer un grand nombre des acti vi tes relevant du secteur non 
formel auxquelles se livrent les femmes. Une revision de la Classification 
internationale type des professions contribuerait beaucoup a identifier plusi eurs 
details de ces types d' acti vi tes . Toutefoi s, un tel travai 1 de revision prendra un 
certain temps, et il faudra d'abord faire des etudes approfondies des activites 
specifiques realisees par les hommes et par les femmes dans le secteur non formel 
pour veiller ace que la classification revisee reflete les secteurs non organises et 
les secteurs les plus restreints de l'economie, et pour qu'elle leur soit applicable. 

114. Pour l'avenir immediat, il est suggere d'etablir, dans les formulaires 
d'enquete, une differenciation entre les activites relevant du secteur formel et du 
secteur non formel, par exemple en obtenant des informations sur l 'importance et le 
type d' acti vi tes de l 'etab 1 i ssement consi dere, parti cul i erement dans le cas des 
travailleurs de 1 'industrie 32/ . A titre de premiere approximation, les 
etablissements industriels pourraient etre classes comme suit : 

a) Industries artisanales : moins de 10 travailleurs (secteur non formel); 

b) Petites entreprises : 10- 19 travailleurs (secteur formel ou secteur non 
formel); 

c) Moyennes entreprises: 20-99 travailleurs (secteur formel}; 

d) Grandes entreprises: 100 travailleurs ou plus (secteur formel); 

C. Mesures et description des personnes sous-employees 

1. Le probleme que pose la mesure du sous-emploi 

115 . Conceptuell ement. le probl eme que pose la me sure du sous-empl oi a ete c'onsi dere 
comme tenant: a) a la difficulte qu'il ya a etablir une ligne de demarcation entre 
un emploi adequat et un emploi marginal; b) au manque d'uniformite dans l'application 
des differents criteres permettant de determiner la "sous-utilisation de la 
main-d'oeuvre"; etc) a 1 'etablissement d'un taux d'equivalence entre le chomage et 
1 e sous-empl oi. 
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116. Plusieurs tentatives ont ete faites pour me surer le sous-emploi, 
particulierement sa portion visible, en se fonda nt sur l'approche de l'utilisation de 
la main-d'oeuvre et, plus recemment, sur l'approche liee a l ' emploi du temps. La 
premiere approche a ete critiquee car elle compile en une mesure unique trois 
elements differents qui ne sont pas necessairement lies les uns aux autres : un 
faible revenu (productivite), des considerations concernan~ les intrants (temps 
minimum) et un defaut de correspondance entre l'education et l'emploi. 

117. La resolution adoptee par la Treizieme Conference internationale des 
statisticiens du travail, qui distingue entre le sous-emploi visible et invisible, 
devrait contribuer a preciser, sur le plan pratique, ce qu'il faut mesurer 
exactement. Pour mesurer la dimension invisible, l'accent doit etre mis sur les 
rapports entre l'emploi et le revenu. La dimension visible englobe toutes les 
personnes employees qui "travaillent involontairement moins que la duree normale du 
travai 1 determi nee pour 11 acti vi te consi deree et qui cherchai ent un empl oi 
supplementaire OU qui etaient disponibles pour un tel emploi pendant la periode de 
reference" (3). Bien qu'il soit plus facile de mesurer le sous-emploi visible que le 
sous-emploi invisible, la mesure de la dimension invisible, toutefois, sera sans 
doute difficile dans le cas des femmes rurales, particulierement lorsqu'il s'agit de 
femmes qui travaillent pour leur propre compte et de travailleurs familiaux non 
remuneres. Il pourra etre difficile de determiner dans quel le mesure les femmes 
appartenant a certaines categories sont disponibles pour un travail supplementaire. 

118. L'experience acquise jusqu'a present - sur la base des reponses donnees par les 
femmes interrogees lors des enquetes, qui n'ont pas etabli de distinction claire 
entre le sous-emploi visible et invisible selon la definition figurant dans la 
resolution de 1982 - a conduit a identifier plusieurs problemes s'agissant d'evaluer 
1 'etendue du sous-emploi des femmes. Par exemple : · 

a) Il n'y a pas de correspondance entre le nombre d'heures de travail et les 
revenus perc;us, parti culi erement dans le cas des femmes . En raison de leurs longues 
journees de travail, les femmes ont plus lieu que les hommes d'etre considerees comme 
"pleinement employees", bien que les revenus qu'elles rec;oivent soient inferieurs aux 
niveaux prescrits. Les estimations du sous-emploi et de l'equivalent chomage du 
sous-emploi fondees exclusivement sur les heures de travail sans tenir compte du 
revenu conduiront A sous-estimer le sous-emploi des femmes et a donner une image 
trompeuse de la venti 1 ati on par sexe des personnes sous-employees ( 70, p. 43); 

b) Le desir manifeste de travailler davantage est souvent sans rapport avec le 
nombre d'heures de travail effectives, tel qu'il est mesure par le critere 
d' acti vi te economi que. D' une part, 1 'on a con state dans certai ns cas que des 
personnes travaillant 60 heures ou plus ont manifeste le desir de travailler 
davantage. D'un autre cote, les ouvriers remuneres dont la duree de travail est 
courte ne veulent pas toujours travailler plus : il se peut que la duree de leur 
travail soit courte parce qu'ils ont d'autres engagements non lies a une activite 
economique ou d'autres sources de revenus. 

119. L'approche fondee sur l'emploi du temps a egalement suscite des problemes en ce 
qui concerne les femmes. Cette methode a fausse les reponses de pl usi eurs fac;ons : 
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a) Les femmes tendent a sous-estimer le nombre d'heures qu'ell es ont 
travai l le, ce qui peut etre impute en partie a la definition du travail adoptee dans 
les enquetes et en partie au fait que les femmes ne se considerent pas co~me des 
etres economiques; 

b) Les personnes qui repondent pour autrui, particulierement lorsqu'on 
interroge un membre du menage de sexe masculin plutot qu'une femme, sous-estiment la 
duree effective du travail des femmes, soit intentionnellement (par suite de raisons 
culturelles}, soit parce qu ' elles ignorent le travail que font effectivement les 
femmes (44} . 

2. Propositions tendant a ameliorer la mesure des personnes sous-employees 

120. Une mesure precise des effectifs et des caracteristiques de la main-d'oeuvre 
~ sous-employee - des sexes tant masculin que feminin - est une tache complexe et, -

d'une fa~on generale, les donnees requises sont difficiles a obtenir. Les 
informations recueillies lors des enquetes peuvent donner une premiere approximation 
a) de l'ampleur des problemes, b) de la population la plus serieusement touchee, et 
c) des types d'activites economiques dans lesquelles le sous-emploi est le plus 
visible. Le sous-emploi invisible est particulierement difficile a evaluer car, pour 
etablir les rapports qui existent entre le revenu et l'emploi, il faut non seulement 
obtenir des donnees sur les revenus, mais aussi tenir compte d'elements comme 
l'education, 1 ' age, l'experience professionnelle, la productivite et la demande de 
main-d'oeuvre. 

121. Compte tenu de ce qui est possible, il conviendrait, dans les enquetes 

a) D'appliquer la methode fondee sur l'emploi du temps, en rectifiant les 
problemes mentionnes ci-dessus . Il faudrait rassembler des informations sur les 
heures de travail effectif pendant une periode de reference courte et sur les 
journees de travail effectif sur une periode de reference longue. La production 
destinee a l'auto-consommation (travail de subsistance) peut etre distinguee des 
autres travaux, que Ce soit pour une remuneration OU pour Un benefice eventuel. 
L'element temps donne une mesure composite tant du sous-emploi que du chomage 
actuel. Le fait qu'une periode de reference d'une semaine peut etre subdivisee en 
sept jours permet d'obtenir sept observations par personne, ce qui donne un agregat 
plus stab le et plus exact; 

b) De completer la methode fondee sur l'emploi du temps par une methode 
directement liee au revenu, compte tenu de l'absence de correspondance entre la duree 
effective du travail des femmes et leur revenu; 

c) D'elargir les enquetes sur la population active a d'autres questions pour 
en faire un instrument permettant de decrire plus exactement le chomage et le 
sous-emploi des femmes. Dans le cas des enquetes a grande echelle, on peut y 
parvenir en 

i) evaluant les habitudes de travail en se referant au travail accompli 
a l'heure actuelle et dans le passe (donnees concernant le 
comportement); 

ii) sollicitant des reponses subjectives concernant la rresure dans 
laquelle les femmes veulent et peuvent travailler (donnees concernant 
les preferences exprimees); 
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ii i ) en tenant compte expressement du travail accompli par les femmes dans 
des activites de subsistance et des autres responsabi1ites menageres 
non considerees comme economiques , par exemple lorsque les fefl1lles ont 
des enfants et les elevent, s'occupent du menage et font la cuisine. 

De telles informations permettent de faire une distinction plus precise entre les 
categories des "chomeurs passi fs 11

, des travail 1 eurs 11 sous-empl oyes" et des 
travailleurs "decourages", contribuent a identifier le sous-emploi visible et 
indiquent plus c1airement si le fait que les femmes travaillent a temps partiel est 
du a leur propre choix (ce qui est une conviction commune) ou est une consequence de 
leur statut marginal sur le marche du travail. 

O. Les rapports entre l'emploi et le revenu 

122. Les ctebats de la Treizieme Conference internationale des statisticiens du 
travail ont montre que des etudes sont necessaires pour mesurer les rapports entre 
l'emplof et le revenu . L'Organisation internationale du Travail a deja entrepris des 
activites nouvelles dans ce domaine, mais les services nationaux de statistiques. 
devront aussi y contribuer beaucoup. 

123. Cette question revet une importance capitale si l'on veut mettre au point des 
indicateurs de la situation des femmes. 11 est indispensable d'etablir des mesures 
permettant d1 eva1 uer la fa~on dont les pOSSi bil i tes economi ques qui SI Offrent aux 
femmes compte tenu des facteurs structurels correspondent a l'elargissement de leur 
role economique et de leurs responsabilites familiales. L'on peut envisager 
plusieurs techniques consistant: 

a) A introduire dans les enquetes et les recensements futurs une periode de 
reference longue (12 mois), ce qui permettra d'avoir une idee plus complete des 
revenus tires du travail au cours d'un certain laps de temps, ce qui n'est pas 
possible dans le cas d'une periode de reference d'une semaine seulement; 

b) A utiliser les enquetes periodiques sur les menages et sur la popul~tion 
active pour obtenir systematiquement plus d'informations a jour sur: 

i) la stabilite du travail et des revenus des femmes; 
ii) le montant estimatif de leurs revenus et de leurs depenses; 

iii) leurs difficultes economiques, en etablissant un rapport entre leurs 
conditions d'emploi et leurs revenus; 

c) A entreprendre des etudes approfondies portant sur des populations 
restreintes dans des contextes sociaux caracterises par des structures economiques et 
des structures de revenus di fferentes. Ces etudes peuvent porter sur certai ns des 
sujets ci -apres 

i) la nature du travail accompli par les femmes du point de vue de sa 
periodicite, de sa permanence et de son caractere saisonnier; 

ii) le statut des travailleuses (travailleuses remunerees, employeurs, 
travailleuses salariees , travailleuses independantes et ainsi de 
suite); 

iii) 1 a rethode de pai ement (en especes ou en nature); 
iv) le montant du revenu (a l'heure, a la piece, etc.). 
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d) A introduire dans la methode fondee sur l'emploi du temps un element lie au 
revenu pour chaque activite economique a laquel le participent les femmes. 

124. Si l'on combine les elements tem~s et revenu, l'on obtiendra une mesure de la 
capacite de gain des femmes plus precise que les estimations, fondees sur des 
agregats, du nombre d'heures effectif de travail accompli par les femmes sur une 
periode d'un rnois. 
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IV. REVENU ET REPARTITION DU REVENU 

125. Lars des tentatives que l'on a faites recemment pour ameliorer les statistiques 
de la repartition du revenu dans le cadre des enquetes sur les menages, l 'on s'est 
efforce surtout a) d'integrer les enquetes sur les revenus et les depenses dans un 
programme pennanent d' enquetes sur les menages, et b) de mi eux mesurer les di fferents 
types de revenus (particulierement les revenus en nature) 33/. Dans certains pays 
(Botswana et-Sri Lanka par· exemple), le secteur des menagesest ventile sur la base 
de cri teres sod o-economi ques pour que 1 es donnees pui ssent etre util i sees dans 1 a 
matrice de comptabilite sociale de la comptabilite nationale. Dans le cadre 
d'analyses speciales sur les revenus, l'on a commence a etudier plus en detail la 
fa~on dont la repartition du revenu est determinee et comment elle est liee a la 
profession. L'on s'efforce, de plus en plus, de mesurer avec davantage de precision 
les elements des revenus et le revenu des differents salaries. En particulier, -l'on 
ne pourra compiler des statistiques sur les revenus des femmes que si l'on peut 
me surer les revenus des indi vi dus. 

126. Les directives provisoires de l'ONU relatives aux statistiques de la 
repartition du revenu (49) portent principalement sur le revenu des menages, mais i1 
est egalement recommande · dans ces directives de considerer l'individu comme une unite 
stati sti que, dans toute la mesure du possible, pour mesurer le revenu. Cependant, 
ces directives reconnaissent que les problemes pourront se poser s'agissant d'evaluer 
le revenu des individus dans le cas d'entreprises non constituees en societes et de 
biens representant une propriete conjointe. En raison de ces problemes, entre 
autres, les enquetes sur les menages n'ont pas comporte d'informations sur les 
revenus des fel'llTles. La me sure du revenu des femmes et les effets qu 1 aurai t 
1 'inclusion de leur revenu dans la mesure du revenu total des menages ai nsi que dans 
la repartition du revenu de l'ensemble de la population n'ont pas encore ete etudies 
de maniere approfondie. Toutefois, les efforts qui sont actuellement deployes pour 
etablir des statistiques sociales et des indicateurs de la situation des femmes afin 
de decrire leurs responsabilites et leurs roles economiques changeants ont entraine 
la necessi te de ventiler les donnees concern ant leur revenu par sexe et de 
s'employer, dans les enquetes sur le revenu, a identifier les revenus de la femme au 
sein du menage. La disponibilite de telles donnees ne pourra que contribuer au 
perfectionnenent des statistiques relatives a la repartition du revenu. 

127. L'estimation du revenu des femmes a ete difficile, particulierement dans les 
pays en developpement. Premierement, l'on se heurte a des estimations 
co.ntradi ctoi res des revenu s, a des prob 1 emes d 1 i den ti fi ca ti on des sources de revenu 
et du revenu en nature et a des difficultes conceptuelles s'agissant de detenniner 
les effets sur le revenu des variables liees a l'acces aux biens et a la propriete 
des biens ainsi que d'affecter une valeur a la production destinee a 
l'auto-consommati.on. En second lieu, l'utilisation de concepts et de methodes 
d'enquete fondes sur le menage comme unite d'analyse du revenu et du bien-etre a 
souvent complique l'evaluation des revenus des femmes. En troisieme lieu, il se peut 
que les personnes qui repondent pour autrui sous-estiment consci emment ou 
inconsciemment le revenu des femmes en mettant l'accent sur les activites economiques 
des hommes et ai nsi en negli geant de declarer comme i 1 convi ent le travai 1, 1 a 
productivite et le revenu des travailleuses remunerees. Quatriemement, les enquetes 
supposent souvent, a tort, que le revenu monetai re est la seule mesure va·1 able du 
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bien-etre, negligeant 1 importance des echanges non monetaires dans l'agriculture 
paysanne ainsi que le rol e critique que jouent de telles transactions dans la vie 
economique des menages {5). 

128. La section A trai te des mesures du revenu qui permettrai ent de mi eux teni r 
compte des contributions apportees par les femmes . Un accent particulier est place 
sur le revenu provenant des activites de subsistance, c'est-a-dire de la production 
destinee a l'auto-consommation. La section B examine les mesures a etablir pour 
decrire le controle exerce sur l'utilisation du revenu. Enfin, les facteurs qui 
influent sur la generation de revenus sont identifies dans la section C, et en 
particulier l'acces aux ressources productives, leur propriete et leur controle. 

A. L'aspect revenu 

129. I1 est particulierement important d'etablir et de compiler des statistiques 
appropriees permettant de mesurer le revenu des femmes dans quatre domaines. Ces 
domaines sont les suivants 

a) Mesure du revenu individuel des femmes: de telles informations sent 
necessai res pour construi re une courbe speci fi que de la repartition du revenu des 
femmes, qui pourra alors etre comparee a la courbe correspondante pour les hommes 
afin d'identifier les inegalites de revenus par sexe; 

b) Mesure de la contribution apportee par les femmes a 1 'economie du menage et 
au bien-etre familial : ces informations permettront d'analyser l'importance relative 
du revenu des femmes du point de vue du bi en-et re des menages; 

c) Mesure des niveaux de revenus des femmes chefs de menage et des menages 
diriges par des femmes: le revenu individuel des femmes chefs de rrenage devra etre 
compare au revenu individuel des femmes qui ne sont pas chefs de menage et au revenu 
i ndi vi duel des chefs de menage de sexe masculi n, et le ni veau de revenu des menages 
diriges par des femmes devra etre compare a celui des menages diriges par des homraes; 

d) Mesure du revenu provenant de la production destinee a l 'auto-consommation. 

Chacun de ces quatre domaines est examine ci-apres. 

1. Mesure du revenu individuel des femmes 

130. Bien que le revenu soit mesure sur la base des elements de revenu re~u par les 
individus et les menages, la question de savoir quels sont les elements de revenu qui 
peuvent etre pris en consideration lors des etudes du revenu des individus et de la 
repartition du revenu est loin d'etre evidente. Les divers pays utilisent pour le 
revenu des concepts differents dans leurs compilations statistiques. Toutefois, les 
directives provisoires de l'ONU (49) indiquent clairement les elements du revenu sur 
lesquels les pays peuvent se fonder pour compiler leurs statistiques du revenu • . Ces 
directives sont fondees sur le systeme de comptabilite nationale et sur le systeme de· 
balances de l'economie nationale et, dans toute la maniere du possible, sont 
compatibles avec ces systemes . 
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131 . Les femmes, comme les hommes, tirent des revenus en especes et en nature de 
sources diverses : revenus directs, revenus des biens et des investissements, et 
prestations et transferts. La somme des revenus que les femmes tirent de ces 
differentes sources constitue leur base de revenu. Les directives identifient les 
elements suivants (49, p. 11) 

1. Revenu primaire : 

a) Remuneration des salaries 

i) Salaires et traitements 
a. En especes 
b. En nature 

ii) Cotisations des employeurs a la securite sociale et aux regimes 
analogues; 

b) Revenu des membres des cooperatives de production; 

c) Revenu brut d'entreprises (entreprises non constituees en societe) 
(en especes et en nature, y compris la production destinee a l'auto-consommation); 

Moi ns 

2. Revenu de la propri ete re~u 

a) Layers imputes des logements occupes par leurs proprietaires 

b) Interets 

c) Di vi den des 

d) Loyer 

3. Transferts courants et autres prestations re~ues 

a) Presta ti ons de securi te soci a 1 e 

b) Pensions et prestations d 1 assurance-vie 

c) Autres transferts courants 

4. Impots directs payes 

5. Cotisations a la securite sociale et aux caisses de pension 

a) Securite sociale 

b) Cai sses de pension • 

. 132. Pour mesurer le revenu dans les pays en developpement sur la base des elements · 
de revenu ci-dessus, il faudra s'employer en particulier a identifier: 
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a) La valeur des traitements et salaires re~us en nature {comme un logement ou 
des al iments gratuits ou subventionnes, etc.); 

b) Le revenu brut des entreprises, y compris le revenu provenant de la vente 
ou de l'echange de produits dans les secteurs formel et non-formel de 11 economie; 

c) La valeur de la production du menage destinee a l'auto-consommation pouvant 
etre i ncluse dans le revenu du menage; 

d) Les transferts re~us en especes et en nature de membres de la famille 
absents, d' autres menages et de la collectivite . 

2. Contribution des femmes au revenu du menage 

133. Comme on 11 a di t dans l 'introducti on au present cha pi tre, l 'on se heurte a 
plusieurs problemes lorsque l'on cherche a identifier les revenus des individus dans 
le cadre du revenu total des menages, par exemple dans le cas du revenu des 
entreprises non constituees en societe qui peuvent appartenir conjointement a 
pl usi eurs membres de la fami l le et etre gerees en commun par ceux-ci et du revenu 
provenant de biens representant une propriete commune . De plus en plus, toutefois, a 
mesure que les femmes commencent a parti ci per au secteur sal ari e dans les regions 
rurales et urbaines, elles deviennent salariees en participant a des activites de 
production qui generent un revenu pouvant etre clairement distingue de celui des 
autres membres du menage. Lorsque tel est le cas, il importe d'evaluer la 
contribution en nature et en especes que les femmes apportent au revenu total du 
menage. 

134. Les femmes contribuent de differentes fa~ons au revenu du menage . Leur 
contribution peut etre evaluee sur la base des indicatP.urs suivants : 

a) Le montant du revenu en especes re~u par les femmes et son utilisation; 

b) L'equivalent monetaire du revenu en nature touche par les femmes et sa 
cl assi fi ca ti on par type de bi en ou de service { pai ement sous forme de 1 ogement, 
d' a 1 i men ts, de vetements, de services de sante, etc.); 

c) La valeur monetaire ou l'equivalent revenu des activites economiques 
accomplies 11 gratuitement11 par les femmes pour le compte du menage mais qui, dans 
d'autres circonstances, devraient etre payees {voir la section 4 ci-dessous pour un 
examen des activites a prendre en consideration). 

135. Simultanement, il serait utile, a differentes fins, de connaitre la repartition 
entre les differents membres du menage de l 1 ensemble du revenu du menage. 
Oifferentes methodes peuvent etre envisagees pour determiner cette repartition . La 
methode la plus simple consiste a indiquer qui re~oit le revenu lorsqu'il n'y a 
manifestement qu 1 un seul revenu. Cela vaudrait normalement tout au mains pour taus 
les traitements et salaires et certains transferts re~us. Les revenus re~us 
conjointement par deux ou plusieurs membres du menage seraient alors consideres comme 
relevant d'une categorie speciale de revenu non individuel qui devrait etre ajoute au 
revenu de taus les individus pour obtenir le revenu total du menage. 

136. Si l'on souhaite ventiler le revenu dit non individuel, l'on peut envisager les 
methodes suivantes : 
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a) Revenu de 11 entrepri se : 

i) Repartition par part de propriete; 
ii) Repartition par apport relatif de travail; 

iii) Repartition egale entre tous les membres du menage participants; 

b) Revenu provenant de la propriete : 

i) . Repartition par part de propriete; 
ii) Repartition egale entre tous les proprietaires; 

c) Transferts : 

i) Repartition entre les ayants-droits au transfert; 
ii) Repartition egale entre tousles membres du menage. 

11 serait egalement utile de disposer d'informations sur le revenu non individuel 
pour classer les menages en fonction du nombre de beneficiaires de revenus. 

3. Niveaux de revenu des menages diriges par des femmes et 
des femmes chefs de menage 

137. D'une fa~on generale, l 'absence de donnees ventilees sur les caracteristiques 
des femmes chefs de menage et des menages diriges par des femmes limite l'utilite que 
presentent les recensements et la plupart des enquetes sur les menages s'agissant de 
repondre aux questions relatives aux niveaux de revenu des menages diriges par des 
femmes et des femmes chefs de famille. 11 n'exi ste que tres peu de donnees sur le 
revenu ventile par le sexe du chef de menage et encore moins de donnees liees 
egalement aux caracteristiques demographiques du , menage; il est encore plus difficile 
d'estimer les niveaux de revenu des menages diriges par des femmes sur une base par 
habitant ou par adulte (49, p. 26). Actuellement, de telles donnees sont fort 
necessaires etant donne que les differences qui existent entre les menages diriges 
par des hommes et par des femmes sont de plus en pl us considerees comrne un important 
secteur d'intervention de la politique sociale 34/. 

138. L'on trouvera ci-apres certains des principes dont on peut s'inspirer pour 
rassembler et analyser les donnees dues au revenu provenant des enquetes sur les 
femmes chefs de menage et sur les menages diriges par des femmes. 

a) La distinction . etablie precedemment entre les deux types de menages 
consi deres comme etant di ri ges par des femmes (le menage dont 11 homme est absent et 
le menage dont une femme est le principal soutien) doit egalement etre faite ici. 
Les donnees doivent etre presentees separement pour chaque type de menage; 

b) Les menages doivent etre classes sur la base de la princi pale source de 
revenu du menage, compte tenu de taus ses membres. Ce critere permet de refleter 
plus exactement la participation changeante de la population active et aussi 
d'eliminer les stereotypes fondes sur le sexe; 

c) Le nombre de membres du menage ainsi que leur sexe, leur age et leur 
situation matrimoniale doivent etre specifies pour 
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i} Separer les menages constitues d'une seule personne; 
ii} Calculer le revenu par habitant; 

iii) Calculer le revenu par adulte; 

d) Le nombre et le sexe des membres du menage qui touchent un revenu ou qui 
sont salaries doivent etre specifies afin de pouvoir classer les menages selon qu'ils 
comprennent un seul ou plusieurs beneficiaires de revenus et de salaires. Ce 
pri nci pe general est recommande dans les directives provi soi res de l 'ONU (49}. 
Toutefoi s, 1 es directives ne prevoi ent pas de venti 1 ati on des benefi ci ai res de 
revenus et de salaires par sexe; 

e} L'age et la situation matrimoniale des femmes chefs de menage doivent etre 
specifies, car la mesure dans laquelle les femmes ont acces aux ressources et aux 
systemes de soutien varie selon leur age et leur situation matrimoniale, et notamment 
selon qu'elles sont veuves, divorcees ou abandonnees, ou restent dans les foyers 
qu'ont quitte les migrants. 

139. Le revenu individuel des femmes chefs de menage peut etre mesure au moyen des 
memes indicateurs identifies ci-dessus pour estimer le revenu des femmes . Le niveau 
de revenu des menages diriges par des femmes peut etre estime sur la base 

a) Du revenu re~u par le chef du menage et de son utilisation; 

b) Du revenu re~u par les autres membres du menage qui y resident et de son 
utilisation; 

c} Du revenu re~u par le menage sous forme de transferts de sources 
exterieures au menage. 

140. La contribution au menage des femmes chefs de menage doit etre mesuree au moyen 
des memes i ndi cateurs i denti fies ci -dessus ( voi r le paragraphe 134}. Le revenu 
apporte au menage par les autres membres du menage qui y resident peut etre mesure 
sur la base du total du revenu apporte par eux, qu'il s'agisse d'un revenu primaire 
ou d'un revenu provenant de biens. Les transferts en especes ou en nature re~us de 
sources exterieures au menage comprennent les prestations de securite sociale, les 
prestations d'assurance-vie, les pensions et les autres transferts courants. 

141. Pour indiquer en detail les differentes sources du revenu re~u par les menages 
di ri ges par des femmes sous forme de transferts et d' autres pres ta ti ans, i l con vi ent 
de noter en particulier les elements ci-apres : 

a) Ce revenu peut etre en especes ou en nature; 

b} Les transferts provenant de sources exterieures au menage proviennent de 
sources publiques, de la famille et de la collectivite sous forme de paiements, de 
contributions, de transferts entre menages et d'envois de. fonds. Dans ce domaine, 
1 es enquetes sur les menages qui comprennent des questions sur le revenu doi vent 
egalement prevoir des questions sur les points suivants : 
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: ) Contri bu ti ons de membres absents du menage, en speci fi ant: 
a. Le role fanri li al du benefi ci ai re; 
b. Le montant verse; 
c. La regularite de la contribution; 
d. L'allocation de la contribution; 
e. Le controle exerce sur la contribution (par la femme chef du 

menage OU par d' autres); 

ii) Contributions de sources exterieures au menage et de la 
collectivite, en specifiant : 
a. Le role du contri bu ant; 
b. La nature de l ' organisation communautaire qui verse la 

con tri bu ti on; 
c. La regularite de la contribution; 
d. La raison de la contri bu ti on; 
e. Le controle exerce sur la contribution (par la chef du menage 

ou par d'autres). 

4. Mesure du revenu provenant de la production destinee a l'auto-consommation 
du menage 

142. Dans · la discussion · qui precede, la production du menage est consi deree comme un 
tout auquel les femmes apportent un revenu en accompl i ssant "gratui tement" des 
activites qui, dans d'autres circonstances, devraient etre remunerees par le menage. 

143. La question de la production des menages est controversee dans la mesure ou 
1 'on ne s'est pas mis d' accord sur la question de savoi r dans quel le mesure les 
activites non monetaires du menage doivent etre considerees comme faisant partie 
integrante de la production (voir, par exemple, '(12)). Ceux qui sont partisans 
d'elargir le concept de production du menage ont appele l'attention sur toute une 
serie d'activites non monetaires accomplies par les femmes et qui sont importantes 
pour l'econonrie et le bien-etre du menage. 11 a ete soutenu que si l'on ne considere 
pas ces acti vi tes comme "producti ves" en ne leur assi gnant pas de valeur dans le 
systeme de comptabilite nationale, on sous-estime considerablement la contribution 
economique des femmes 35/. L'on a critique les systemes de comptabilite nationale 
dans la mesure ou ils excluent la valeur de nombreux produits resultant d'activites 
non commerciales, particulierement dans le cas des pays en developpement ou, fait-on 
valoir, une fraction appreciable de la production trouve sa source dans le processus 
de production des menages ( 5). 

144. Plusieurs propositions ont ete formulees pour elargir la mesure de la 
production dans le cadre du produit interieur brut en incluant dans la comptabilite 
nationale ou dans les autres mesures de la production certaines activites non 
monetaires realisees dans le secteur de subsistance et dans le secteur des menages. 
Ces propositions n'ont pas ete motivees par la preoccupation causee par la condition 
des femmes mais plutot par l'idee qu'une telle methode fournirait une meilleure 
indication de la production totale de biens et de services d'une economie donnee 
qu'une mesure fondee exclusivement sur la production commerciale. Si de telles 
activites etaient incluses dans la mesure de la production, le tableau statistique de 
la situation des femmes se trouverait considerablement modi fie 36/. 
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a) Qu'est-ce que la production des menages? 

145. Manifesternent, la definition de la production des menages suscite des questions 
conceptuelles epineuses . Ces questions sont les suivantes : parmi tous les travaux 
accomplis dans le cadre des activites de la famille et du menage, lesquels doit-on 
considerer comme productifs? Lequel de ces travaux faut-il inclure dans la rnesure de 
la production? If_/ 

146. Le debat est centre sur le role "economi que" des acti vi tes des menages (et, 
selon certains, de la maternite egalement). On ne s'est pas encore mis d'accord sur 
un cri tere d1 uni fi cation perrnettant de determiner quell es sont les acti vi tes des 
menages qui produisent des biens et des services, lesquelles sont productives ou 
improductives, lesquelles generent une valeur economique ou comment les activites du 
menage doivent etre mesurees en termes economiques (5). Une definition classique 
type li mite la production des menages aux activites non remunerees realisees par les 
membres du menage et pour leur compte, et pouvant etre rernplacees par des biens 
acqui s sur le marche ou par des services remuneres si les ci rconstances co11111e le 
revenu, la situation du marche et les penchants personnels, le permettent. 

147. Recemment, l 1 on s'est efforce de preciser davantage le concept de production 
du menage, mais cela a abouti a une polarisation considerable . Une ecole de pensee 
cherche a elargir la definition pour englober non seulement les activites productives 
au sens classique du terme (agriculture domestique, artisanat, etc.), mais aussi 
i) les services domestiques comme les soins aux enfants et l'allaitement, et ii) les 
activites qui pourraient autrernent etre considerees comme des loisirs (jouer avec les 
enfants, aller a l'eglise, etc.) 38/. La position plus restrictive limite ce concept 
aux activites generatrices de revenu realisees au foyer et autour du foyer, meme si 
el l es sont totalement - ou en partie seulement - destinees a la consommation du 
menage (35). Les etudes de 11 emploi du temps sont extremement utiles pour evaluer 
l'importance de ces activites. En outre, les activites benevoles constituent une 
categorie speciale de travaux productifs qui, toutefois, ne contribuent pas au revenu 
de celui qui les accomplit. 

b) Mesure de la production des menages 

148. Quelques specialistes soutiennent que si l'on veut que la production des 
menages soit adrnise cornme constituant une mesure de l'apport de revenu tant aux 
menages qu'a l'economie nationale, ce concept doit etre limite aux activites non 
rnonetaires qui ont une "valeur de production pour compte propre", c'est-a-dire que 
ces activites doivent avoir une valeur economique de reference . A tout le moins, le 
cri tere permettant de considerer une acti vi te comme productive au sens de la 
comptabilite nationale, c'est-a- dire au sens economique, devrait etre fonde sur la 
capacite de produire des biens et des services qui a) peuvent potentiellernent 
circuler sur les marches, b) peuvent potentiellement faire l'objet d'echanges, et 
c) ont une valeur econornique distincte de la satisfaction personnelle qu'elle 
apporte. D'autres font valoir qu'un tel concept serait trop large et par consequent 
nuirait a l'utilite et a la credibilite de la comptabilite nationale aux fins de la 
formulation des politiques economiques et de l'analyse. 

149. La Classifi cation internationale type, par industrie, de toutes les branches 
d'activite econornique (CIT!) 39/, sous sa forme actuelle, ne constituerait pas une 
base valable pour identifier Tes types d'activites non commerciales accomplies par 
des fer.tmes pouvant etre consi derees comrne "economi ques" ou pour deriver des mesures 
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du revenu. Bien que la CITI soit fondee sur une etude approfondie des activites 
considerees comme economiques dans un grand nombre de pays, il est douteux que les 
activites envisagees soient representatives des economies rurales dans les pays en 
developpement en general et, plus particuljerement, que la CITI permette d'evaluer 
les activites non commerciales accomplies par les femmes. Il faudrait faire des 
recherches pour identifier et rectifier les distorsions possibles a cet egard avant 
que· 1 a CIT! pui sse etre consi deree comme un cadre de reference. 

150. En definitive, la question de savoir ou il convient de tracer la ligne de 
demarcation entre les activites economiques et non economiques, c'est-a-dire de 
savoir quelles activites non monetaires doivent se voir assigner une valeur qui doit 
etre incluse dans le revenu des menages, est une question de convention statistique. 
Les directives concernant les statistiques de la repartition du revenu (49) suivent 
les recommandations figurant dans le systeme de comptabilite nationale, 40/ selon 
lesquelles la production primaire des menages, le traitement de produits"J)rimaires et 
la production de biens d'equipement doivent etre consideres comme des revenus des 
entreprises, que le produit soit destine a l'auto- consommation, a la formation de 
capital propre, a Un echange OU a une vente monetaire. Les produits non primaires 
produi ts et consommes dans le cadre des menages ne doi vent etre pri s en compte que 
s'ils sont egalement produits pour le marche. 

151. Le tableau ci-apres enumere certaines activites importantes liees a· la 
production de subsistance et montre comment elles sont traitees clans le systeme de 
comptabilite nationale. Cette liste est tiree d'etudes qui ont ete passees en revue 
par les specialistes de la comptabilite nationale des pays en cteveloppement, et 
incorpore les conclusions de deux etudes sur la comptabilite nationale du point de 
vue de la production de subsistance (38, 53). Il se peut qu'il y ait des distorsions 
en ce qui concerne des activites qu'il a ete reGommande d'exclure du systeme de 
comptabilite nationale car elles ne seraient pas etroitement liees a la production 
pri mai re ou a la formation de capital fi xe . Les quatre acti vi tes excl ues sont 
accomplies principalement par des femmes: emmagasiner les recoltes destinees a la 
consommation des menages, transporter de l'eau pour le menage, coudre pour les 
membres du menage et fabriquer des articles d'artisanat destines au menage. Il 
s'agit la de quatre activites productives qui ont un potentiel commercial, ce qui 
devrait permettre de les considerer comme generatrices de revenu. Comme la valeur 
productive des activites de subsistance des menages, dans de nombreux pays, n'est 
fondee que sur les activites pouvant etre incluses dans le systeme de comptabilite 
nationale, il importe au plus haut point de repenser et de revoir la couverture de ce 
systeme pour veiller a ce que les activites productives realisees par les ferrmes 
soient prises en consideration. Ce n'est qu'alors qu'il sera objectivement possible 
d'identifier et d'evaluer les activites de production pour compte propre qui sont le 
resultat des efforts des femmes comme des hommes. 
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rouverture des principaux types de production de subsistance 
dans le systeme de la comptabilite nationale 

A. ACTIVITES DEVANT TOUTES ETRE INCLUSES 

1. Production primaire 

Soi ris au betai 1 
Culture de recoltes, de fruits et de legumes 
Production de 1 ai t et de boi s 
Chasse d'animaux et d'oiseaux 
Capture de poi ssons, de crabes et de crustaces 
Coupe et ramassage de boi s de Chauffe et de materiel de construction 
Ramassage de chaume et de materi aux de ti ssage 
Fabri ca ti on de charbon de boi s 
Extraction de sel 
Re co 1 te de tou rbe 

2. Traitement de produits primaires 

Battage et meunerie, fabrication de beurre, de ghee et de fromage 
Abattage du betai 1 
Tannage de cui rs et peaux 
Mi se en conserve de vi ande et de poi sson 
Fabri ca ti on de bi ere, de vi n et de spi ri tueux 
Concassage de graines oleagineuses 
Tressage de pani ers et de nattes 
Fabrication de poteries et d'assiettes en argile 
Ti ssage de texti 1 es 
Fabrication de mobilier 

3. Formation de capital fixe 

Construction d'habitations 
Construction de batiments agricoles 
Construction de bateaux et de canots de peche 
Defri chage de terres desti nees a la cul tu re 

B. ACTIVITES PRINCIPALEMENT A EXCLURE 

Entreposage de recoltes destinees a l'auto-consommation 
Transport d'eau destinee au menage 
Couture a l'intention des membres du menagea/ 
Fabrication d'articles d' artisanat destines-au menage et n1 utilisant pas 

de produits primaires (par exernple ustensiles en metal, chaussures en 
caoutchouc) 

~/ Lorsque les articles ne sont pas destines au marche. 

- 49 -



152. Comme'il faut envisager dans une optique systematique la mise au point et 
l'application de ces concepts et comme les statistiques sont destinees a des 
utilisations diverses, il est propose de conceptualiser la · production des menages en 
procedant par etapes, qui pourraient etre les suivantes : 

a) Production commercialisee contre paiement en especes; 

b) Production echangee; 

c) Production et traiteraent de produits primaires destines a 
1 'auto-consommation; 

d) Production pour compte propre de bi ens d' equi pement 
i) Logements; 

ii) Entreprises; 

e) Production de produits non primaires destines a l'auto-consommation, a 
l'exclusion des travaux domestiques; 

f) Travaux domestiques (cuisine, nettoyage, soins aux enfants, etc.). 

L'etape a) serait utile pour les etudes concernant les transactions monetaires, 
tandis que les etapes a) et b) correspondent ensemble a la production 
commercialisee. La somme des rubriques a) ad) correspond a la couverture actuelle 
du systeme de comptabilite nationale et pourrait servir a l'etablissement de series 
chronologiques. En incluant e), on obtient une mesure de la production des menages 
qui est soit commercialisee, soit commercialisable. En ajoutant f), on obtient un 
concept elargi du bi en-etre des menages. 

c) Affectation d'une valeur monetaire a la production des menages 

153. Quels que soient les elements qui sont inclus dans le revenu, il faut affecter 
une valeur au revenu qui n'est pas per~u en especes. Certaines des methodes qui ont 
ete proposees a cette fin sont les suivantes : 

a) Prix a la production. La recommandation generale figurant dans le Systeme 
de comptabilite nationale est que les biens et les services produits pour 
l'auto-consommation soient evalues sur la base des prix a la production de biens et 
services commercialises semblables. Theoriquement, ces prix ont pour avantage de 
mesurer avec· exactitude le cout d'opportunite du manque a gagner lorsque les 
producteurs consomment leur production au lieu de la vendre sur le marche; 

b) Prix au detai 1. Comme i ndi que dans les directives provi soi res relatives 
aux statistiques de la repartition du revenu (49), il peut etre difficile d'obtenir 
les pri x a la production et, par consequent, necessai re de se baser sur les pri x de 
detail. Les prix de detail representent ce que le menage aurait du payer pour 
obteni r un article determine s' il avai t decide de ne pas le produi re; 

c) Valeur du travail apporte. Les deux mesures les plus communement utilisees 
sont la methode de la valeur du marche et la methode du cout d'opportunite. La 
premiere consiste a identifier quels sont les salaires payes pour les activites 
semblables aux activites considerees du menage. Par exemple, dans le cas des travaux 
domestiques, l'on se base sur les salaires payes aux domestiques. La methode du cout 
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d'opportunite est fondee sur le salaire que l'interesse pourrait gagner s'il 
consacrait son temps a accomplir un travail remunere sur le marche plutot qu'a 
travailler dans le cadre du menage. 

154. La plupart des mesures suscitent des difficultes pratiques lorsqu'elles sont 
appliquees dans des pays en developpement. Il est impossible d'affecter des valeurs 
economiques a la production des menages destinee a l'auto-consommation sur la base 
des prix des articles commercialises lorsque les biens produits par les menages ne 
sont pas echanges sur les marches. 

155. La rrethode du cout d'opportunite peut etre mains utile que les autres en ce 
sens qu'il est souvent difficile de calculer le prix que represente le temps de 
travail des femmes. Lorsque, dans les pays en developpement, les femmes sont 
releguees dans le secteur non formel, mal paye, de l'economie et/ou n'ont pas acces a 
l'education, ces circonstances influeront sur le prix de l'heure de travail calcule 
sur la base de la remuneration qu'elles auraient pu obtenir autrement. Lorsque l'on 
cherche a apprecier la valeur du travail dont les femmes auront fait l'apport, il 
faut tenir compte de cet element de distorsion ainsi que des facteurs connexes. En 
outre, la methode du cout d'opportunite peut etre trompeuse lorsqu'il est tres 
difficile, en tout etat de cause, de trouver du travail. 

B. Controle exerce sur l'utilisation du revenu 

156. Meme lorsqu'une personne gagne ou re~oit un revenu, il ne s'ensuit pas 
necessairement que la meme personne exerce egalement le controle sur l'utilisation de 
ce revenu, ni que taus les membres du menage en profitent egalement. Les 
circonstances culturelles, traditionnelles et familiales diverses determinent qui 
decide de la fa~on dont le revenu du menage est utilise et a quelles fins. Si de 
telles decisions ne sont pas prises equitablement, le niveau de vie et de nutrition 
peut varier considerablernent entre les rnembres d'un meme menage. En pareil cas, il 
est trompeur d'adopter le revenu par membre du menage comme mesure du bien-etre de 
taus ses membres. Il est preferable d'etudier le courant de revenu a l'interieur du 
menage. Il importe par-dessus tout de determiner qui profite de l'utilisation du 
revenu. Il se peut qu'une personne conserve le controle sur une partie ou la 
totalite de son revenu et de sa production tout en les utilisant dans l'interet des 
autres membres du menage. Inversement, il se peut qu'une personne remette son revenu 
aux autres membres du menage pour qu'ils l'utilisent, tout en en beneficiant lorsque 
le revenu est depense. 

157. Deux types d'etudes sont done suggerees : 

a) Les etudes tendent a determiner qui exerce le controle sur la fa~on dont le 
revenu est depense et, par consequent, qui profitera des depenses ainsi que de la 
production pour compte propre. Des etudes de ce type permettront, par exemple, de 
recueillir des informations sur la mesure dans laquelle les femmes sont en mesure de 
decider a quoi doivent servir leur propre revenu et leur propre production. 11 faut 
etudier les cash flows, les revenus en nature et la production destinee a la 
consommation du menage, bien que dans le cas des revenus en nature et de la 
production destinee a l'auto-consommation, la seule decision a prendre concerne les 
personnes qui doivent en profiter; 
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b) Des etudes des avantages re~us par chaque membre du menage. Il faut pour 
cela faire des etudes detaillees de la consommation et des depenses indiquant qui est 
le beneficiaire final. Des etudes de ce type permettraient de mieux comprendre les 
rapports importants qui existent entre le revenu (revenu du menage ainsi que revenu 
per~u par les femr:ies), l'etat nutritionnel, la morbidite, la mortalite infantile, 
etc. Par exemple, le Systeme national d'enquetes par echantillonnage de l'Inde est 
maintenant con~u de fa~on a fournir de telles donnees. 

158. Pour les deux types d'etudes, il peut etre necessaire de poser des questions 
tres detaillees pour obtenir les informations souhaitees. Il faut apporter beaucoup 
de soin aux questions posees a propos du controle exerce sur le revenu etant donne 
qu'il s'agit d'une question qui fait l'objet de points de vue subjectifs divers. Les 
informations recueillies doivent par consequent etre etudiees attentivement. 

159 . Les donnees concernant le budget du menage peuvent etre extremement utiles 
s'agissant d'examiner la validite de l 'hypothese dans laquelle tous les membres d'un 
meme menage partagent un niveau de vie commun . De telles donnees doivent etre 
ventilees par sexe pour faire apparaitre les differences eventuelles de depenses 
consacrees a l'education, aux vetements, aux loisirs, aux services medicaux et a 
d'autres fins. Les donnees recueillies dans le cadre des enquetes sur la nutrition 
et la sante permettent egalement, par extrapolation, de determiner s'il existe des 
differences de bien-etre entre les membres des menages (73). Les differences par age 
et par situation matrimoniale doivent etre examinees egalement. Il serait aussi fort 
interessant de disposer de donnees comparables sur la pauvrete et la nutrition dans 
le cas des veuves seules, des veufs seuls et des veuves et des veufs vivant au sein 
de familles elargies. Ces donnees doivent etre presentees de fa~on a pouvoir 
examiner le poids relatif qu'il convient d'accorder aux differences par sexe ainsi 
que les consequences qu'entraine le fait de vivre dans un menage compose d'une seule 
personne. 

160. En mettant l'accent sur le menage comme unite de base, on a peut-etre exclu les 
membres des menages de sexe feminin des avantages des programmes de developpement qui 
ont ete ori entes vers les chefs de menage de sexe mas cul in. Des donnees doi vent etre 
recueillies concernant l'acces des femmes aux programmes de developpement, tant dans 
1 e cas des femmes qui constituent le principal souti en economi que de leur menage que 
de celles dont le role est complementaire. Il convient egalement de noter que les 
programmes de devel oppement n' ant pas necessai rement le meme impact dans le cas 'des 
femmes que dans celui des hommes (70), par exernple lorsqu'un tissage a la main 
effectue par des femmes est. rempl ace par une pr,oducti on mecani see par. des 
hommes 41/. Il faudrait disposer . de donnees specifiques pour evaluer l'impact global 
de ces programmes. 

C. Facteurs qui influent sur le revenu effectif et potentiel des femmes: 
mesures de la propriete et du controle des ressources productives 
et de 1 'acces a ces ressources 

161. L 1 etabli ssement et le perfecti onnement de mesures du revenu des femmes doi vent 
tendre non seulement a comptabiliser les rentrees de revenus mais aussi a identifier 
et a mesurer ~s facteurs qui influent sur les niveaux de revenu effectifs et 
potentiels. Ces. facteurs peuvent etre conceptualises ·sous forme de propriete, . 
d'acces et de controle. 
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162. Une propriete individuelle offre manifestement a l'interesse a la fois l'acces 
aux biens consideres et son controle. Toutefois, menr:? si une personne n'en est pas 
proprietaire, elle peut conserver l'acces a un bien determine, soit gratuitement (au 
moyen d'un emprunt, par exemple) soit a titre onereux (en le louant, par exemple). 
Selon les accords conclus, cet acces peut ou non s'accompagner d'un controle total 
sur l'usage du bien. Ce controle peut revetir une importance speciale, par exemple, 
pour ce qui est des possibilites d'acces : dans le cas de la production agricole, les 
boeufs utilises pour le labourage et la r~colte sont tres demandes a certaines 
periodes de l'annee et, si l'interesse ne veut pas exercer un controle sur leur 
utilisation, son droit d'acces peut perdre beaucoup de son utilite. 

163. Jusqu 1 a present, l'on ne s'est guere efforce d'etablir des cadres conceptuels 
permettant de nr:?surer la fai;on dont ces facteurs influent sur le revenu et 
l'inegalite. Le probleme que pose une propriete restreinte peut etre considere 
essentiellement du point de vue de facteurs de classe. Toutefois, des etudes 
communautaires ont montre que les questions liees a la propriete, a l'acces et au 
controle prennent une importance tant dans le cas des fenunes que dans celui des 
hommes car les rapports que les femmes ont avec les ressources productives sont plus 
vulnerables 42/. 

164. D'une fai;on generale, les indicateurs de la propriete, de l'acces et du 
controle mesurent la difference qui existe au niveau local, et peuvent ne pas 
toujours etre comparables a l'echelon regional OU national. Dans un contexte 
agricole, toutefois, il est possible d'etablir des mesures de l'acces qu'ont les 
femmes a une vaste gamme de ressources producti ves qui permettront ensui te de faire 
des comparaisons entre les zones rurales (·81). Parmi les indicateurs les plus 
largement utilises du revenu rural, des niveaux de vie et des inegalites dans les 
regions rurales des pays en developpement, la terre, le betail, le travail, le credit 
et la formation professi onnel le ont ete identifies comme les facteurs de production 
les plus importants et les elements qui determinent le plus directement le revenu 
rural 43/. Chacun de ces facteurs est examine ci-apres. 

1. Les rapports entre les fe11111es et la terre 

165. Il est suggere d1 uti li ser les mesures ci -apres des rappo.rts qu' ont les femmes 
avec la terre 44/ en tant que ressource productive 45/ : 

a) La proportion de femmes sans terre ou presque sans terre par rapport a 
celle des hommes, et des femmes chefs de menage par rapport aux hommes chefs de 
menage; 

b) Les superficies de terre appartenant a des femmes par rapport a celles 
appartenant a des hommes et a des femmes chefs de fami l le par rapport aux hommes 
chefs de f ami 11 e; 

c) Les droits de jure et de facto des femmes sur la terre, par superficie et 
par situation en ce qu1 concerne la direction du menage . 

166. Les donnees concernant la propriete immobiliere par sexe permettent d'utiliser 
l a terre comme un i ndicateur des revenus des femmes ainsi que de l'inegalite entre 
les sexes. La classification des femmes en couches economiques sur la base de leur 
propriete immobiliere permet egalement d'obteriir un indicateur de leur statut 
socio-economique ainsi que de leur situation financie re. 
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2. Betai l 

167. Les indicateurs ci-apres pennettent egalement de mesurer les ressources 
productives dont disposent les femmes : 

a) Le nombre de femmes et de femmes chefs de menage qui ne possedent pas de 
betail, par rapport aux hommes et aux hommes chefs de menage; 

b) Le nombre de tetes de betail que possedent les femmes et les femnes chefs 
de menage par rapport aux hommes et aux hommes chefs de menage; 

c) Le nombre de femmes qui ont de facto des droits d'utilisation du betail, 
par nombre de tetes de betail et par type; 

d) Le nombre de femmes qui peuvent emprunter ou louer du betai l pour labourer. 

168. I1 n'est guere utile de disposer d' infonnations sur la propriete du betail si 
aucune i ndi ca ti on n' est donnee quant au nombre de tetes et au type du betai l car le 
labourage a des exigences particulieres . (Dans le cas du Botswana, par exemple, il 
faut au minimum huit boeufs pour labourer.) Il est suggere d'utiliser la 
classification suivante de la propriete du betail et des droits le concernant 46/: 

a) Gros proprietaires : le troupeau compte un nombre de tetes suffisant pour 
pouvoir vivre de la vente du betail ou pour que le troupeau soit commmercialement 
vi able; 

b) Proprietaires moyens : le troupeau compte un nombre de tetes suffisant pour 
pouvoir labourer; 

c) Petits proprietaires et personnes depourvues de betail : le troupeau ne 
compte pas suffisamment de tetes pour pouvoir labourer. 

3. Travail 

169. Le facteur de production qu'est le travail a trait a la disponibilite de 
main-d'oeuvre, que Ce SOit dans le cadre du menage OU de la famille elargie . 
Si aucune main-d'oeuvre n'est disponible, les femmes devront recruter des 
travailleurs salaries, ce qui di~minue considerablement leurs benefices • . 

170. I1 faut etablfr des indicateurs pour mesurer la quantite et la qualite de 
travail dont peuvent disposer les exploitantes agricoles, et particulierement les 
femmes chefs de menage, et les indicateurs ci-apres pourraient etre utilises a cette 
fin 

a) Nombre de membres du menage presents dont le travail est disponible, par 
sexe et par age; 

b) Nombre de membres du menage absents dont le travail aurait ete disponible, 
par sexe, par age et par statut de migration; 

c) Nombre de proches parents ne faisant pas partie du· menage dont le travail 
est disponible, par sexe, par age et par niveau de salaire (le cas echeant); 
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d) Nombre de travailleurs recrutes a l'exterieur, par sexe, par age, par duree 
et par caractere saisonnier de l'emploi et par niveau de salaire. 

4. Credit 

171. Theoriquement, on peut se procurer du credit aupres de nombreuses sources. Sur 
le plan du credit, les femmes ont ete desavantagees car elles n'ont souvent pas les· 
garanties qu'exigent dans de nombreux pays les organismes officiels de credit. De ce 
fait, elles doivent avoir recours a des emprunts hors du systeme officiel, a des taux 
d'interet eleves. 

172. Un indicateur de l'acces des femmes au credit pour lequel l'on dispose de 
donnees pouvant faire l'objet d'etudes systematiques est l'appartenance aux 
associations cooperatives, qui sont la principale source de credit dans le cas des 
hommes. 11 faut mesurer le nombre de femmes et d' hommes appartenant a de tel les 
associations et poser des questions distinctes dans le cas des femmes et des hommes 
chefs de famille. L'Qrganisation des Nations Uni es pour ·l'alimentation et 
l'agriculture (FAQ) recommande d'utiliser l'indicateur "credit institutionnel et non 
institutionnel (credit total et credit agricole) par ITEnage, par superficie de 
l 'expl oi tati on et par sexe du chef de menage" (14). Cet i ndi cateur peut etre 
perfecti onne pour obteni r des donnees sur l 'acces des femmes mari ees au credit. 

5. Formation professionnelle 

173. La formation agricole, panni les differents cypes de fonnation professionnelle, 
ainsi que l'information agricole, sont des ressources productives particulierement 
importantes pour les femmes rurales. 

174. Panni les indicateurs pouvant etre utilises pour obtenir des informations sur 
ce type de facteurs generateurs de revenu, i l y a le "nombre d' agents de 
vulgarisation agricole, par sexe, pour 1 QQQ exploitants", qui est egalement 
recommande par la FAQ (14). 
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V. SITUATION SANITAIRE DES FEMMES 

A. Principaux facteurs qui affectent la sante des fe1T1T1es 

175. La sante depend, dans une certaine mesure, du mode de vie et de 1 'environnement 
et, pour les adultes, une bonne sante doit reposer sur des bases solides, des le 
developpement du foetus et jusqu'a la fin de l'enfance . Cela est par,ticulierement 
important pour ' les femmes, dont les besoins specifiques en llliltiere de sante sont 
etroitement lies a son cycle biologique continu de croissance, de developpement et de 
procreati ori. Les attitudes et prati ques qui sont sources de di scri mi nation a l 'egard 
des filles de la jeune enfance a l'adolescence ont des effets negatifs sur leur etat 
de sante general en tant que femmes, ce qui redui t leur contri bu ti on et leur 
participation potentielles en tant que travailleuses, que meres et que membres de la 
soci ete. 

176. La materni te susci te sur le pl an de la sante des besoi ns et des problemes 
particuliers, que ce soit physiquement, psychologiquement ou socialement. Les 
complications liees a la grossesse et a la lllilternite ainsi qu'aux avortements 
illegaux entrainent, dans les regions OU les conditions ecologiques et les conditions 
d'hygiene ne sont pas favorables, un grand nombre de deces chez les femmes. Dans les 
pays en developpement, ou les niveaux de fecondite sont eleves, la mortalite 
maternelle peut etre 100 fois celle qui est enregistree dans les pays cteveloppes. 

177. Une fecondite elevee a des effets negatifs sur la situation sanitaire des 
femmes ainsi que sur celle de leurs enfants; une regulation de la fecondite est done 
une mesure preventive essenti elle sur le pl an de la sante. La capaci te des ferrmes de 
contra 1 er 1 eur fee on di te a e 1 a rgi 1 es op ti ans qui s 1 off rent a e 11 es et revet une 
importance speci ale pour leur statut economi que et social dans la soci ete et leur 
participation au developpement national. 

178. Dans le cas des adolescentes, des naissances precoces creent de serieux 
problemes sanitaires et sociaux et peuvent limiter severement leurs possibilites 
futures dans les domaines de l'education et de l'emploi, et dans le domaine social. 
Dans de nombreuses cultures, des mariages tres jeunes imposent aux jeunes filles des 
naissances excessivement precoces. 

179. Une nutrition saine est indispensable pendant la vie entiere et est vitale pour 
les femmes sur le plan de .la sante et du travail. L'anemie nutritionnelle est un 
probleme majeur pour les femmes : dans les pays en developpement, on estime qu'au 
mains la moitie des femmes non enceintes et les deux tiers des femmes enceintes sont 
anem1ques. Il s'agit la d'une situation particulierement serieuse compte tenu de la 
lourde charge de travail qu'elles doivent supporter, l'anemie ayant de profonds 
effets sur la sante psychologique et physique. L'anemie amoindrit la resistance a la 
fatigue, affecte la capacite de travail sous pression et accroit la susceptibilite a 
d'autres maladies. 

180. La malnutrition maternelle constitue egalement un grave probleme pour les 
femmes, particulierement dans le cas de celles dont les grossesses ·sont trop 
rapprochees, et reflete les facteurs · socio-economiques complexes qui affectent leur 
situation d'ensemble. Le statut nutritionnel des femmes enceintes influe directement 
sur leur comportement procreateur et sur le poids de l'enfant a la naissance, facteur 
qui est crucial pour les chances de survie de 1 1 enfant et pour son epanouissernent 
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futur. La nutrition affecte egalement la lactation et l'allaitement au sein, qui 
sont des elements cles pour la sante des nouveaux-nes et des jeunes enfants et qui 
contribuent a l'espacement des naissances. 

Les infections genitales chez les femmes sont nombreuses et fort repandues; elles 
constituent une source importante de morbidite chez les femmes et contribuent a un 
etat de fatigue physique constante. Ces infections sont etroitement liees a 
l'absence de soins d'hygiene lors des naissances, des avortements ou de la 
menstruation. Elles comprennent egalement les maladies transmises sexuellement, qui 
sont parmi les plus repandues dans le monde. Etant difficiles a diagnostiquer chez 
les femmes, ces infections ne sont souvent pas traitees, ce qui entraine par la suite 
des complications plus graves. En outre, les mesures de detection et de controle 
sont difficiles a appliquer en raison des attitudes negatives que Cree la presence de 
telles maladies Chez les femmes. Les infections genitales peuvent egalement 
entrainer la sterilite. Dans certaines regions, plus de 20 pour cent des femmes qui 
souffrent d'infections inflammatoires pelviques deviennent steriles • 

. B. Mesures et i ndi cateurs 

182. Pour evaluer la situation sanitaire des fenunes, i1 faut disposer d'un groupe 
cible ou d'un groupe de population standard pouvant servir de point de comparaison. 
Des comparaisons de populations feminines totalement distinctes a un niveau determine 
de developpement des services de sante sont utiles pour mettre en relief l'incidence 
des problemes sanitaires specifiques aux femmes, par exemple la mortalite maternelle 
ou les carences nutri ti onnelles. Toutefoi s, une comparai son des honnnes et des femmes 
appartenant a la meme population peut aboutir a une evaluation beaucoup plus complete 
de la situation sanitaire et sociale relative des femmes etant donne que les deux 
sexes coexistent dans le meme environnement social et economique (33). 

183. Les differences constatees en ce qui concerne l'etat de sante sont dues, en 
partie tout au moins, a la fac;on dont l'environnement exterieur agit au detriment 
d'un sexe plus que de l'autre. Les differences selon les sexes peuvent etre dues 
essentiellement a des facteurs socio-culturels de caractere general : les prati9ues 
qui abouti ssent a une di scri mi nation a l 'egard des femmes dans. certai nes soci etes en 
developpement sont un exemple manifeste de la fac;on dont de tels facteurs 
communautaires peuvent amoindrir les chances de survie des fennnes. Les differences 
entre les sexes peuvent egalement resulter de- la faible priorite accordee aux soins 
de sante particuliers que les femmes exigent pendant leurs annees de procreation, OU · 
peuvent decouler des pratiques sanitaires individuelles, chose que chacun peut 
changer beaucoup plus facilement de fac;on a reduire les risques de maladies 
chroniques. 

184. Les differences de situations sanitaires selon les sexes refletent egalement, 
en partie, les differences biologiques entre hommes et femmes qui semblent determiner 
l 'incidence de nombreuses maladies. D'une fac;on generale, dans un environnement 
social neutre, les femmes ont de meilleures chances de survie que les hommes grace a 
l eu r mei 11 eu re do ta ti on geneti que. Lorsque l 'en vi ronnement soci o-cu 1 tu re 1 est 
caracterise par des pratiques qui aboutissent a une discrimination a l'egard des 
femmes, les taux de mortalite des femmes a certains· ages, particulierement pendant 
l'enfance, l'adolescence et les annees de procreation, peuvent etre egaUX OU 
superieurs a ceux des hommes. Dans l'un ou l'.autre cas, il est peu probable que l'on 
puisse jamais quantifier totalement les repercussions precises des facteurs 
biologiques plutot que des facteurs ecologiques qui influent sur les differences dans 
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1 a mortalite entre les sexes. Il est done impossible de determiner avec precision ou 
exactitude l'importance relative des diverses causes qui peuvent entrainer les 
differences relevees. Neanmoins, les differences entre les sexes sont un moyen tres 
utile, meme s'il est peu precis, de mesurer la situation sanitaire des femmes. 

185. Apres avoir considere ce que l'on souhaite mesurer lorsque l'on etudie les 
differences de taux de ioortalite selon les sexes, il faut voir comment ces 
differences sont habituellement mesurees. Grace aux progres des methodes indirectes 
d 1 es ti ma ti on des niveaux de ioortali te et des differences entre les sexes et grace a 
l'etablissement de tables de mortalite modeles, l'on peut souvent· estimer l'esperance 
de vie a la naissance de la population apropos desquelles l'on ne dispose que 
d'informations statistiques limitees. Malheureusement, les modeles de mortalite par 
age ne tiennent generalement pas compte du fait que l'on constate souvent un excedent 
de mortalite des femmes aux differents ages et peuvent par consequent etre peu 
appropries pour analyser les di fferents taux de mortali te sous-jacents. En outre, 
les differences d'esperance de vie a la naissance entre les sexes, qui sont souvent 
utilisees comme indicateur de la situation sanitaire et sociale relative des ho111t1es 
et des femmes, peuvent etre un instrument relativement peu precis par suite .de 
11 agregati on des differences de taux de mortal i te aux di fferents ages. Dans les pays 
ou les femmes sont desavantagees, les taux de mortalite des femmes depassent tres 
souvent ceux des hommes pendant deux periodes : pendant la premiere enfance et 
pendant les annees de procreation. Dans des cas extremes, cela entraine une 
esperance de vie a la nai ssance i nferi eure pour les femmes. Toutefoi s, dans bi en des 
cas, cette situation est dissimulee par des taux de mortalite inferieurs des femmes 
agees. 11 est done beaucoup plus instructif de faire une comparaison des taux de 
mortalite par groupe d'age selectionne lorsque ces taux sont disponibles. 

186. Lorsque des methodes indirectes sent utilisees pour calculer les probabilites 
de survi e sur la base des donnees recuei l lies da'ns le cadre des recensements et des 
enquetes, les donnees utilisees doivent etre, et sont generalement, rassemblees 
separement pour les hommes et pour les femmes. Ce la permet de cal cul er les 
probabilites de survie separement pour chaque sexe, ce qui met en relief les 
differences de taux de survi e par sexe des nouveaux-nes et des enfants. 

187. De tell es differences entre les sexes peuvent resul ter de pl usi eurs facteurs 
qui influent sur la situation relative des hommes et des femmes. La malnutrition est 
une i mportante cause premiere de nombreux deces d' enfants imputes aux ma 1 adi es 
i nfecti e.uses dans les pays en devel oppement. Lorsque la nourri tu re di sponi ble est 
reservee aux gar~ons. plut6t qu'aux filles, les chances de survie de ces dernieres se 
trouvent amoindries. De meme, si les filles re~oivent mains de soins preventifs, de 
vaccinations et/ou de soins therapeutiques, leur etat de sante sera inevitablement 
mains bon. Ainsi, il importe de compiler separement pour les gar~ons et pour les 
filles les statistiques relatives a la situation sanitaire et nutritionnelle ainsi 
que sur l'acces aux services de sante et l'utilisation de ces services, car ces 
statistiques peuvent faire apparaitre les raisons socio-culturelles autres qui 
expliquent les differences constatees en ce qui concerne la nutrition et la 
fourniture de soins de sante essentiels pendant l'enfance. 

188. Plus generalement, le niveau global de mortalite infantile (pour les deux 
sexes) peut egalement etre un indicateur de la situation des femmes dans la societe. 
Siles femmes doivent accomplir des taches et jouer des roles multiples sur les plans 
domestique et social et simultanement etre principalement responsables pour ce 
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qui est d' el ever les enfants et de subveni r a leurs besoi ns, le fardeau qui est ai nsi 
impose a la mere peut compromettre les chances de survie des enfants, ce qui est 
d' auta·nt pl us vrai semb lab le si les nai ssances sont rel a ti vement rapprochees et 
entrainent un sevrage precoce. Les statistiques relatives aux taux et aux structures 
de la fecondi te, pa rti cul i erement sur le pl an de 11 es pa cement des nai ssances, 
permettent souvent de se faire une idee assez precise de la situation relative des 
femmes. 

189. Dans les pays cleveloppes, bien que les differences de taux de mortalite entre 
les sexes se soient creusees en faveur des femmes, specialement des femmes adultes, 
depuis le ctebut du siecle, l 'evolution recente de certaines causes de cteces chez les 
deux sexes permet de penser que cette tendance pourra s 1 inverser pour certaines des 
princi pales causes de cteces. Depui s le debut des annees 1960, par exemple, les taux 
de deces dus au cancer du pgumon en Australie, au Danemark, en Angleterre et au Pays 
de Galles, en Suede et aux Etats-Uni s d' Ameri que ont augmente plus vi te pour les 
femmes que pour les hommes . Ce phenomene est etroitement lie aux differences 
constatees dans le passe en ce qui concerne 11 usage du tabac. Dans ce contexte, i l 
convi ent de noter qu'il ressort d'etudes recentes de la consommation de tabac faites 
dans un certain nombre de pays cteveloppes que la proportion de femmes qui fument est 
en fai t, souvent, plus elevee que Celle des hommes. . 

190. Dans l'ensemble, l'indicateur le plus important de la situation sanitaire des 
femmes et des facteurs soci aux qui la determi nent est le taux de mortalite 
maternelle. Les naissances sont un risque qui pese exclusivement sur les femmes et 
qui reflete un -certain nombre de facteurs lies a la situation des femmes, notamment 
la legalite de 11 avortement et l'etendue, ·11 efficacite et la couverture des soins de 
sante pendant la grossesse et l 1 accouchement, le statut nutritionnel des femmes, la 
disponibilite de services de planification familiale, particulierement dans le cas 
des meres tres exposees, et les consequences d'une lourde charge de travail et 
d'accouchements repetes. Lorsque l'etendue et la configuration de la mortalite 
maternelle sont difficiles a etablir sur la base des donnees de l'etat civil, il peut 
etre possible de faire des estimations sur la base d'indicateurs indirects comme les 
differences de taux de mortal i te par groupe d1 age speci fi que { toutes causes). Des 
t aux de survie fondes sur les tables de mortalite montrant qu'jl est probable que les 
femmes qui atteignent 11 age de 15 ans survivent jusqu 1 a 11 age de 49 ans sont 
egalement un indicateur utile des incidences que la procreation peut avoir sur les 
t aux de mortalite d1 ensemble des femmes. Si le taux de survie des femmes est divise 
par le taux de survie des hommes, l 1 on peut evaluer le surcroit de risques de 
mortalite imposes aux femmes . 01 autres methodes possibles consistent a poser des 
questions sur la survie des meres lors des enquetes sur les menages, en ayant recours 
a des techniques comme le suivi systematique des menages lors d1 enquetes successives. 

191. Idealement, les statistiques de la mortalite et de la morbidite (y compris les 
incapacites et invalidites) des femmes de 15 a 19 ans devraient etre ventilees 
davantage par groupes d1 age de fa~on a pouvoi r sui vre de pl us pres les ri sques que 
presente une grossesse precoce ainsi que les risques plus eleves de mortalite 
maternelle et infantile parmi les populations les plus jeunes . Malheureusement, une 
telle ventilati on n 1 est generalement pas possible dans de nombreux pays en 
developpement ou, souvent, les ages ne sont pas connus avec precision, 
particulierement dans le cas des populations dont les niveaux de mortalite sont les 
plus eleves. 
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192. Compte tenu de ce cadre conceptuel, et independamment des indicateurs 
demographiques mieux connus comme les differences de taux de mortalite entre les 
sexes, i 1 pourrai t etre fai t 11 essai des i ndi cateurs ci -a pres dans les di fferents 
pays pour mieux evaluer la situation des femmes : 

a) L'incidence d'un faible poids par rapport a la taille; 

b) Le nombre de cas d 1 anemi e nutri ti onnell e; 

c) L'incfdence des autres ma,.adies dues a des carences nutritionnelles; 

d) Un faible gain de poids pendant la grossesse; 

e) L'energie depensee par les femmes, particulierement pendant les derniers 
mois de la grossesse; 

f) La repartition du travail a l'interieur de la famille (agriculture, 
transport de l'eau et ainsi de suite); 

g) La repartition des aliments au sein de la famille et ses effets sur le 
statut nutri ti onnel des femmes. 

193. Enfin, i1 ne faut pas perdre de vue non plus que les differences de taux de 
morbidite et de mortalite entre les sexes varient beaucoup entre les divers 
sous-groupes socio-economiques, geographiques, urbains, ruraux et autres. Cette 
heterogeneite doit etre prise en consideration lorsque l'on compile des indicateurs 
sur la situation sanitaire des hommes et des femmes a l'echelon national, et les 
stati sti ques doi vent etre cal cu lees separement pour les groupes de population les 
plus exposes. 
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VI. DIFFERENCIATION ET t()BILITE SOCIO-ECONOMIQUES 

A. Problemes et concepts fondamentaux 

194. Il est tres difficile de conceptualiser des mesures appropriees de la 
differenciation socio-economique tant des femmes que des hommes aux echelons national 
et international. Une bonne part des travaux empiriques faits par les specialistes 
des sciences sociales et les statisticiens dans ce domaine ont ete orientes vers les 
pays developpes et vers les groupes ·socio-economiques les plus aises, ainsi que vers 
1 es stereotypes des roles soci o-economi ques mas cul ins. Bi en que les groupes 
socio-economiques les mains avantages aient fait 1 1 objet d'etudes approfondies dans 
de nombreuses branches specialisees des sciences sociales, les statisticiens n'ont 
pas beaucoup travaille a la mise au point et a 1 1 application d'une classification des 
groupes soci o-economi ques pennettant de mesurer effi cacement les differences entre 
ces groupes, compte tenu en particulier des roles et des activites des femmes et des 
circonstances socio-economiques propres aux pays en developpement. Ce n'est que 
depuis que l'on a commence, recemment, a s'interesser aux femmes en tant que groupe 
pauvre que 1 1 on s'est rendu compte que les femmes pauvres subissent une misere plus 
aigue que les hommes pauvres, et que 1 1 on s'est employe a identifier des indicateurs 
pennettant de faire apparaitre les differences entre les sexes et la strati fi cation 
soci o-economi que parmi les populations pauvres. 

195. Les classifications des groupes socio-economiques, lorsqu'elles sont utilisees, 
sont generalement derivees de definitions et de classifications liees a l'activite et 
a l'inactivite de la population active, a la profession et a la situation de 
l'emploi. Generalement, la pauvrete est ctefinie et mesuree a des fins statistiques 
en termes de revenu et de consommation mais, lorsque l'on n'utilise pas de 
classification socio-economique independante, le concept de pauvrete est souvent 
considere comme synonyme de celui de groupe socio-economique desavantage. Comme les 
classifications reliees a l'activite OU a l'inactivite economique sont generalement 
la principale base de la classification des groupes socio-economiques, les lacunes 
qu'elles presentent en ce qui concerne les femmes, dont certaines ont deja ete 
discutees, affectent egalement la mesure des differenciations socio-economiques. 

196. Une opti que, pour mesurer la di fferenci ati on soci o-economi que, consi ste a se 
referer a 1 1 occupation des femmes en tant que mesure i ndi recte de leur situation tant 
d1 ensemble que par rapport aux· hommes. . Les donnees di sponi bl es concernant l es 
professions peuvent etre utilisees pour etablir des indices de dissimilitude et de 
representation des sexes ·pour mesurer les inegalites qui existent dans la structure 
professionnelle (par grandes categories professionnelles), qui ont ete utilises comme 
indicateurs indirects des differences de statut socio-economique entre les sexes 
(particulierement lorsque l'on compare la repartition des professions entre les 
sexes) (47). Les dffferences qui existent entre les sexes sur le marche du travail, 
toutefois, n'ont pas ete liees a d1 autres indices du statut socio-economique 
(independant de la profession). Le peu que l'on peut dire a l'heure actuelle de la 
position des femmes dans le systeme de stratification sociale se rapporte davantage a 
la place qu'elles occupent dans la structure sociale d'un point de vue de prestige 
social qu'a leur situation economique. Comme on l'a deja dit, les donnees 
conventionnelles dont on dispose, meme a cet egard, decrivent des couches selectives 
de la soci ete. 
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197 . Une autre des principales difficultes que suscite cette nethode est que les 
femmes qui ne sont pas considerees comme appartenant a la population active peuvent 
etre laissees totalement en marge de la classification des groupes socio-economiques 
OU peuvent etre classees selon leur derniere occupation, alors meme que, dans le 
meilleur des cas, l es rapports entre leur derniere activite economique cteclaree et 
leur situation actuelle peuvent etre tenus. Une classification socio-economique peut 
tenir compte de toutes les activites, qu'elles soient ou non considerees comme 
economiques. Les femmes qui se sont tres probablement trouvees exclues de la mesure 
de la populati on active sont celles qui appartiennent aux groupes a faibles revenus 
et qui s'occupent d'activites non formelles. 

198. Lorsque les femmes n'ont pas ete considerees comme faisant partie de la 
population acti ve (et dans bien des cas, meme lorsque tel a ete le cas), une autre 
methode a consiste a les classer dans le meme groupe socio-economique que leur mari. 
Cela est une pratique contestable pour plusieurs raisons : d'une part, elle suppose 
une correspondance entre la propre situation socio-economique de la femme et celle 
qu'indique la professi on de son mari. D'autre part, cette mesure exclut les fenmes 
qui ne sont pas mariees. 

199 . La profession propre des femmes egalement etait contestee en tant qu'indicateur 
de la condition des femmes, pour d'autres raisons. En soi, fait-on valoir, la 
profession n' i ndique pas de groupes socio-economiques, car les femmes poursuivent 
souvent des occupations sans rapport avec leur education et leurs antecedents 
sociaux, soit par choix, soit a cause de discrimination exercee a leur egard sur le 
marche du travail (37). Le plus souvent, a mains qu'elle soit liee a d'autres 
facteurs, la profession n'est pas un bon indicateur de l'appartenance tant des hommes 
que des femmes a un groupe socio-economique determine . La profession est un plus 
mauvai s i ndi cateur i ndi re ct de 1 a di fferenci ati on soci o-economi que dans le cas des 
femmes que dans celui des hommes, car el le ne ti ent pas compte des groupes de femmes 
qui ne travaillent pas et d' un grand nombre de femmes qui travail1ent. Une 
classificati on plus large des activites est necessaire comme point de reference, 
particulierement pour decrire les differences entre les sexes et la differenciation 
socio-economique parmi les populati ons pauvres, dans les regions tant rurales 
qu'urbaines. On trouvera ci-apres quelques methodes qui permettent de parvenir a ce 
resultat. 

B. Selecti on et etablissement de series et d' indicateurs de differenciation 
·socio-economique, en particulier pour ce qui est des groupes desavantages 

1. Mesures des groupes socio-economiques dans les regions rurales 

200. L'Organi sation des Nations Uni es pour l'alimentation et l'agriculture a pris 
plusieurs mesures pour s ' attaquer aux problemes que suscite la penurie de statisti ­
ques appropri ees permettant de decri re le statut de groupes soci o-economi ques ci bl es 
specifiques dans les regions rurales, c'est-a-dire les secteurs les plus demunis Qes 
populations pauvres, les femmes, les petits agriculteurs et les ouvriers agricoles 
sans terre. En vue de la Conference mondiale sur la reforme agraire et le develop-

, pement rural organ isee par la FAO en 1983, la FAQ avait etabli des directives 
concernant ce rtains indicateurs socio-economiques recommandes pouvant consti tuer des 
points de repere a 1 'echelon nati anal ( 14), qui ont . servi de base a des etudes 
pilotes reali sees dans plusieurs pays du Mayen Orient, d'Asie, d'Afrique et 
d'Amerique la ti ne . Les indicateurs proposes ont pour but de. rectifier l'absence de 
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donnees ventilees par sexe, etant donne que l ' une des preoccupations majeures de la 
FAO a consiste a mesurer l ' etendue de la participation des femmes au developpement 
rural et a evaluer l'impact des programmes de reforme agraire et de developpement 
rural par sexe. 

201. La FAQ a etabli une ser1e de rapports pour evaluer la validite des indicateurs 
qui ont servi de base aux etudes pi l otes redi gees dans pl usi eurs pays pour sui vre et 
evaluer le role des femmes, des pe~its agriculteurs et des travailleurs sans terre 
(12). La necessite de ventilet. les indicateurs primaires non seulement par sexe mais 
egalement sur la base du sexe du chef du menage pour pouvoir identifier les groupes 
socio-economiques desavantages a ete nettement soulignee. Dans le cas des femmes, 
une distinction est etablie dans les rapports entre les femmes qui sont legalement 
chefs de menage (les femmes veuves et divorcees) et celles qui sont chefs de menage 
de fait (lorsque les maris sont temporairement absents des foyers). Il a ete suggere 
dans les rapports de venti ler egalement par sexe et sur la base du sexe du chef de 
menage d'autres indicateurs essentiels afin de mieux comprendre la situation des 
populations pauvres dans un contexte rural. 

202. En ce qui concerne les mesures liees aux groupes a faibles revenus et aux 
groupes socio-economiques ruraux desavantages, les rapports mettent l'accent sur le 
fait qu'il faut disposer des types d'informations ci-apres: 

a) En raison de la precarite des rapports qui existent entre les femmes et la 
terre et du fait que la propriete de la terre et que la superficie des exploitations 
et les droi ts sur la terre sont, a bi en des egards, une ma sure pl us precise de la 
differenciation socio-economique que le revenu, il importe de specifier: 

i) La propriete de la terre, la superficie des exploitations et, s'il ya 
lieu, les droits sur la terre (usufruit), ventiles par sexe, par sexe du 
chef de menage et par groupe socio-economique, afin d'identifier les 
differences entre les sexes pour ce qui est de la terre et, dans le cas 
des femmes chefs de menage, le nombre de femmes qui sont en droit OU en 
fait chefs de menage par rapport a la terre; 

i i ) Les types de cultures produites, ventiles par sexe, par sexe du chef de 
menage et, dans le cas des menages di ri ges par des femmes' par nombre de 
femmes qui sont en droit OU en fait Chefs de menage par rapport a la 
propriete de la terre, a la superficie des exploitations et aux droits 
sur la terre ; 

iii) La propriete du betail et le nombre de tetes, ventiles par sexe, par 
sexe du chef du menage et, dans le cas des menages diriges par les 
femmes, par nombre de femmes qui sont en droi t ou en fai t chefs de 
menage, compte tenu de l ' importance que revet le betail dans certaines 
regions agricoles (par exemple au Botswana); 

b) Vu la transition rapide de l'economie de subsistance a 11 economie 
monetaire , la repartition des femmes par groupes socio-economiques par rapport a 
celle des hommes doit etre ooterminee, particulierement en ce qui concerne la place 
qu'occupent respectivement les hommes et les femmes dans la structure des economies 
rurales, agricoles et non agricoles . Des donnees separees concernant le secteur 
agricole et le secteur rural non agricole, ventilees par sexe et par sexe des chefs 
de menage, et dans le CaS des menages di ri ges par des fe11111es, par le nombre de felllTieS 
qui sont en droit ou en fait chefs de menage, doivent etre rassemblees dans les 
domaines suivants 
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i) Taux d'activite economique, sous une forme plus complete et plus fiable 
qu'a l'heure actuelle; 

ii) Taches accomplies dans chaque groupement professionnel; 
iii) Lieu de travail (ferme, . plantation, usine, a la maison et ainsi de 

suite); 
iv) Situation de l'emploi (employeur, travailleur pour compte propre, 

travailleur familial non remunere, etc.); 
v) Salaire journalier moyen; 

c) Pour tenir compte de la saison creuse, particulierement. dans le secteur 
agri co le, ainsi que de la fa~on di fferente dont ce phenomene se mani feste par sexe et 
de la fa~on dont il affecte les differentes categories de femmes, y compris les 
femmes chefs de menage, il faut rassembler des statistiques sur les journees de 
travail non employees en pourcentage du nombre total de journees de travail 
disponibles parmi les travailleurs agricoles. Ces statistiques peuvent egalement 
etre exprimees sous la forme suivante : 

i) Nombre moyen de semaines ou de mois de travail accomplis par les 
ouvri eres agri col es pendant 11 annee, en comparai son du cas des ouvri ers 
agri col es; 

ii) Nombre de journees (de semaines, de mois) de travail non employees en 
pourcentage du nombre total de journees de travail disponibles chez les 
travailleuses agricoles, par opposition aux travailleurs agricoles; 

d) ·Vu le role important que l 'appartenance a des organisations rural es joue 
s'agissant de faciliter l'acces aux ressources productives (credit, connaissances 
techniques, formation, etc.), il faut evaluer les differents statuts des ferrmes et 
des hommes dans les divers domaines en posant des questions sur : 

. i) L'appartenance des femmes et des honnnes a des cooperatives, 
associations, groupes d'auto-assistance et ainsi de suite; 

ii} La question de savoir si ces organisations sont ouvertes aux deux sexes, 
aux hommes seulement ou aux femmes seulement; 

2. Mesures des groupes socio-economiques dans les regions urbaines 

203. Dans le passe, l'on ne s'est guere employe a conceptualiser les differences 
socio-economiques parmi les populations urbaines pauvres, qui constituent la majorite 
des populations urbaines des pays en developpement. Des expressions comme "marginal" 
et "secteur non formel" sont frequemment uti li sees pour decri re l es populations et 
l es acti vi tes qui se trouvent a la peri pheri e de l 'economi e urbai ne et qui ne 
beneficient pas des avantages qu'offre la vie en ville. 11 ne semble pas que l'on se 
soit efforce de saisir statistiquement la classe ouvriere urbaine en tant que 
categori e. 

204. Ace stade, il conviendrait de s'efforcer de mesurer les populations urbaines 
pauvres et de selecti onner des indi cateurs appropri es de la di fferenti ati on 
economique par sexe, sur une base experimentale, en se fondant sur les informations 
deja recueillies dans le cadre des recensements et des enquetes. lnitialement, il 
serait bon de faire porter les efforts sur les populations economiquement marginales, 
sur la classe ouvriere et sur les entreprises familiales. Les statistiques suggerees 
ci-apres pour identifier les personnes appartenant a ces groupes peuvent etre 
obtenues en partie en se fondant sur les informations recueillies dans le cadre des 
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recensements et, sous une fonne plus precise, sur les donnees collectees lors des 
enquetes. 11 faut esperer que les enquetes futures seront con~ues de fa~on a porter 
sur des domaines nouveaux qui permettront de saisir avec plus d'exactitude la 
complexite inherente a la differenciation socio-economique des populations urbaines. 

20s. Ace stade experimental, afin d'identifier la marginalite economique des 
femmes - tant gl obalement que par rapport aux hommes - il est suggere d'identifier et 
de _me surer 1 es groupes urbai ns ci -a pres : 

a} Travailleuses des services dans les menages prives (non identifiees 
separement dans la Classification internationale type des professions) par rapport a 
la population urbaine adulte totale, a la population active urbaine et aux 
travailleurs des services dans les menages; 

b} Travailleuses specialisees dans les services (grand groupe 5 de la CITP} 
travaillant pour compte propre, par rapport aux travailleurs specialises dans les 
services pour compte propre; 

c} Femmes appartenant au personnel commercial et vendeuses (grand groupe 4 de 
la CITP} qui travaillent pour compte propre, par rapport aux travailleuses urbaines 
et par rapport au personnel commercial et vendeurs de sexe masculi n pour compte 
propre; 

d} Travai lleuses appartenant au groupe des travailleuses urbaines pour compte 
propre par rapport a toutes les travailleuses urbaines et aux travailleurs urbains 
pour compte propre; 

e} Femmes urbaines au chomage. 

Le nombre des caracteristiques des travailleuses dans les professions ne pouvant pas 
etre identifiees OU decrites comme il Convient devrait egalement etre etudie d' une 
maniere approfondie. 

206. La position differente qu'occupent les femmes par rapport aux hommes dans la 
classe ouvriere peut etre etudiee en identifiant et en mesurant des groupes comme les 
groupes ci-apres, de preference en se fondant sur des categories professionnelles 
detaillees : 

a} Ouvrieres et manoeuvres non agricoles (grand groupe 7/8/9 de la CITP) par 
rapport a la main-d'oeuvre urbaine totale et aux ouvriers et manoeuvres non agricoles 
de sexe masculin; 

b) Femmes appartenant aux groupes du personnel administratif et travailleurs 
assimiles et du personnel commercial et vendeurs (grands groupes 3 et 4 de la CITP) 
par rapport a toutes les travailleuses urbai nes et aux groupes du personnel adminis­
tratif et travailleurs assimiles et du personnel commercial et vendeurs de sexe 
mas cul in; 

c) Femmes appartenant aux groupes du personnel des professions scientifiques, 
techniques, liberales et assimilees et des directeurs et cadres adnrinistratifs 
superieurs (grands groupes 0/1 et 2 de la CITP) par rapport a toutes les 
travailleuses urbaines et au personnel correspondant de sexe masculin; 
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d) Salaires journaliers moyens des travailleuses urbaines, par rapport a ceux 
des hommes, par categories professionnelles detaillees. 

207. Enfin, pour mesurer les entreprises urbaines dirigees par des femmes, il 
conviendra d'identifier les femmes employeurs par rapport a la population active 
urbaine totale et par rapport aux travailleurs et aux employeurs de sexe masculin. 

c. Mesures de la mobilite et de l'acces aux possibilites chez les femmes 

1. Mobi 1 i te 

208. La question de la mobilite, specialement dans les pays en developpement, n'a 
generalement pas fait l'objet de travaux de conceptualisation statistique, de 
collecte de donnees et d'analyse des informations recueillies. Cela vaut tant pour 
1 es femmes que pour les hormnes. 

209. Par definition, le statut de la stratification se refere a la situation 
actuellement occupee dans le systelll! de stratification et est communement mesure par 
les inegalites constatees en matiere d'education, de profession et de revenu entre 
les groupes socio-economiques. La mobilite, toutefois, est un processus de 
progression ou de regression ··qui est mesure par les changements constate·s en ce qui 
concerne 11 appartenance aux divers groupes soci o-econonri ques ai nsi que 11 educ.a ti on, 
la profession et le revenu, par rapport a un point de reference empirique. Ainsi, 
l'on peut suivre ces changements a travers les generations, par le mariage, a 
l'interieu.r des groupes socio-economiques et entre ces groupes et sur la base de 
t'appartenance ethnique et/ou religieuse. 

210. Dans le cas des fennnes, il importe tout d'abord d'etablir des statistiques et 
des indicateurs pennettant de suivre la mobilite propre des femmes par rapport aux 
autres femmes, par rapport aux hommes au sein de leur famille d'origine et, si elles 
sont mariees, par rapport a leur mari. En second lieu, il importe de determiner si 
la place qu'occupe actuellement une femlll! dans le systeme de stratification - que ce 
soit grace a sa propre initiative ou par suite de son mariage - represente une 
progression ou une regression du point de vue de 1 a mo bi 1 i te soci a 1 e. 

211. Pour conceptualiser de la sorte le processus de mobilite, il faut disposer de 
stati sti ques et d' i ndi cateurs speci fi ques pennettant de decri re l 1 evolution 
fon~amentale des facteurs ci-apres : 

a) Mobilite professionne1le entre les generations (entre peres et filles), par 
opposition a la mobilite des hommes; 47/ 

b) Mobilite professionnelle entre les generations (entre ni!res et filles); 

c) Mobilite professionnelle des femmes entre les generations par suite de 
mariage (pere par rapport au mari), par Opposition a la · mobilite des hommes OU des 
femmes entre les generations due a leur propre profession (voir (47)). 

212. Les statistiques et les indicateurs comparatifs identifies doivent prevoir 

a) Une mesure di recte des differences entre les sexes pour , ce qui est des 
professions heritees; 48/ 
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b) Une mesure di recte des differences de mo bi 1 i te entre les fe111t1es et leur 
famille d'origine; 

c) Une me sure di recte des differences de mobi lite des femmes entre les 
generations; 

d) Une mesure de l'importance de la selection du mari en tant qu'element 
determinant de la situation socio-economique d'une femme. 

213. En mettant l'accent sur la mobilite entre les generations plutot que sur la 
seule mobilite due au mariage, on peut tenir compte a la fois des fe111J1es mariees et 
de celles qui ne le sont pas 49/. Chose plus importante, une telle approche centre 
davantage l 'attention sur l 'iaenti fi ca ti on des variables bi ographi ques ayant 
contribue a orienter la mobilite propre d'une femme. 

214. 11 y a lieu de souligner que pour interpreter les mesures et les indicateurs 
derives des differences de mobilite entre les sexes , il faut tenir compte des liens 
reciproques qui existent entre la participation des fenunes a la population active et 
la si tuation matrimoniale, du stade qu'elles ont atteint dans leur cycle biologique 
et, dans certai ns contextes, de leurs antecedents rel i gi eux ou ethni ques. 

2. Acces aux possibilites 

215. Les variables liees aux antecedents familiaux ne sont que l'un des nombreux 
facteurs qui influent sur le niveau atteint dans les domaines de l'education et de la 
profession. La situation des femmes a ces egards depend, plus que celle des hommes, 
de considerations structurelles liees a l'egalite d'acces aux possibilites 
d'education et d'emploi. La mesure dans laquelle les femmes ont le meme acces que 
les hommes a· ces possibilites peut etre evaluee sur la base de l'incidence de la 
discrimination en matiere d'education et d'emploi. 

216. La discrimination exercee dans le domaine de l ' education, c'est-a-dire avant 
l'entree sur le marche du travail, pennet d'etablir si les femnes se trouvent 
empechees d'acquerir les competences necessaires pour se faire une place sur le 
marche du travail. Pour evaluer cette inegalite, il faut determiner dans quelle 
mesure les femmes se voient ecartees de l'education a certains niveaux, de 
l'acquisition de competences, de certaines professions, etc., comme en temoignent 

a) Une exclusion expresse: 

b) L' i mposi ti on de restrictions; 

c) Une dissuasion implicite. 

217. La discrimination exercee sur le marche du travail reflete la mesure dans 
laquelle les hommes et les femmes ayant un niveau d'education et des competences 
professionnelles analogues sont traites inegalement sur le marche du travail. Des 
indicateurs d'une telle discrimination sont notamment les suivants: 50/ 

a) Le fait que certaines femmes sont exclues de certains emplois ou d'une 
promotion a certains niveaux; 

b) Les differences de salaires entre les sexes pour le meme emploi; 
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c) Le manque de correspondance entre le niveau d'education et l'emploi chez 
les femmes, c'est- a- dire que les femmes, a la difference des hommes, ne peuvent 
obtenir que des emplois pour lesquels el les sont excessivement qual i fiees. 
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Notes 

1/ L'Organisation des Nations Unies a publie dans un document de travail, en 
1980, TST/ESA/STAT/99) un aper~u d'ensemble des sources potentielles de distorsions 
statistiques fondees sur le sexe. Ce rapport analysait les sources possibles de 
stereotypes fondes sur le sexe et de distorsions imputables au sexe dans les 
concepts, les classifications et les definitions statistiques a l'echelon 
international. 

2/ Les domaines de preoccupations sociales ci-apres sont identifies dans la 
publication de l'ONU intitulee "Indicateurs sociaux: guide preliminaire et serie 
illustrative" (52)*: A. population; B. formation de la famille, familles et menages; 
c. services d'enseignement et d'education; D. activites generatrices de revenus et 
population inactive; E. repartition du revenu, conSOITlllation et accumulation; F. 
securite sociale et services de protection sociale; G. sante, services de sante et 
nutrition; H. logement et environnement; I. ordre public et securite; J. emploi du 
temps; K. loisir et culture et L. stratification et ioobilite sociales. 

'}_/ Vair E/CN.3/1983/18, paragraphes 11 a 16. 

4/ L' Ins ti tut de recherche des Nations Uni es pour le devel oppement social a 
essaye-de compi l er des comparaisons entre les hommes et les ferrmes sur la base d'une 
liste d'indicateurs du developpement pendant la periode avoisinant 1970. Sur un 
total de 73 11indicateurs de developpement",, il a ete possible de compiler des 
comparai sons entre les hommes· et les femmes pour six variables : esperance de vie a 
la naissance; scolarisation aux niveaux primaire et secondaire en pourcentage de la 
population de 5 a 19 ans; scolarisation au niveau de l'enseignement professionnel en 
pourcentage de la population de 15 a 19 ans; scolarisation au niveau de 
l'enseignement superieur pour 1000 habitants de 20 a 29 ans; population 
economiquement active dans l'industrie manufacturiere en pourcentage de la population 
de 15 a 59 ans; et personnel des professions liberales, techniques et assimilees en 
pourcentage de la popul ation de 15 a 59 ans (71). 

5/ Pour la formulation theorique de la notion des "options disponibles" en 
tant qu'indicateur, voir (42). 

6/ Voir Malika El Belghiti, "The case of Morocco" et Mere Kisekka "The case of 
Nigeria and Uganda 11

, dans ( 69). 

71 Vair Asok Mitra 11The case of India", et Joyceline Massiah, "The case of the 
Commonwealth Carribean", dans (69). 

8/ Voi r Joyceli ne Massi ah, "The case of the Commonweal th Carri bbean", dans 
(69). -

* Les chiffres entre parentheses renvoi ent aux references figurant a la fin du 
present document • 
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9/ Une repugnance a i denti fi er le sexe des chefs de menage s I est mani festee 
pour deux rai sons. Certai ns souti ennent que le concept de chef de menage ou de 
famille est une notion culturelle et statistique imposee aux pays en devel oppement 
par les Occidentaux ou par des personnes formees en Occident. Cette affirmation est 
contestee par ceux qui ont fai t des recherches sur la structure des fami l les et 
l'autorite familiale dans les pays en developpement. D'autres (voir 37), surtout 
dans les pays occidentaux, soutiennent que la notion de chef de menage est depourvue 
de si gni fi ca t i on en raison des rapports ega 1 i tai res qui exi stent dans l es types de 
mariages occidentaux. 

10/ Pour une discussion du lien entre les caracteri sti ques demographi ques et 
situatTOn economique du menage, voir (32, 79) . En outre, on trouve (6, 31, 36) des 
modeles de methodes pennettant d'identifier les types de menages et leur situation 
economique relative sur la base des caracteri sti ques demographiques du menage • 

. !.!/Publication des Nati ons Unies, n° de vente: F,78.II.E.6, paragraphe 99 . 

12/ Une autre methode de classification des menages, mise au point par le 
Policy-Studies Institute de Landres, consiste a organiser les informations concernant 
les femmes dans le contexte de la situation matrimoni ale, de leur cycle biologique 
familial et ainsi de suite . Cette methode, qui a ete appelee Minimal Househol d Unit 
Survey, a ete con~ue precisement pour eviter de se referer a une personne determinee 
pour decrire les caracteristiques du menage tout entier (37). 

13/ Lorsque les enquetes sur les menages et sur les revenus permettent 
d'obtelifr des informations sur la composition des menages par sexe et par age , on a 
constate que les menages di ri ges par des femmes sont desavantages pour ce qui est de 
leur bien-etre potentiel . Il ressort d'une comparaison faite entre les menages 
diriges par des hommes et des femmes dans les regions rurales du Botswana que les 
menages diriges par les femmes sont plus restreints, dans la mesure ou ils comportent 
peu d'adultes, ont plus d'enfants a charge et un revenu moyen qui n'atteint pas la 
moitie de celui des menages diriges par les hommes (sans tenir compte des sonvnes 
re~ues de l ' exterieur du menage) (31). Les donnees concernant la composition des 
menages montrent egalement que les menages diriges par des femmes, en Amerique 
latine, s'efforcent de remplacer la "perte" d'un membre de la famille nucleaire par 
des personnes qui soit n'appartiennent pas a la famille nucleaire, soit ne sont pas 
des proches parents (46, 74). 

14/ Lars du recensement effectue au Rwanda en 1970, les menages di ri ges par des 
femmes-Comptaient en moyenne 4,5 personnes dans le cas des femmes de 30 a 39 ans, 2,0 
personnes dans le cas des moi ns de 30 ans et 1,5 personne clans le cas des plus de 60 
ans. Une comparaison des menages diriges par des femmes et par des hollTlles ages a 
montre que les femmes agees chef de menage vivaient seules, tandis que tel n'etait 
pas le cas des hommes ages, qui dirigeaient un menage de l'ordre de 3 a 4 personnes. 

15/ Les donnees concernant la composition des menages peuvent comprendre 
notamment les caracteristiques de leurs membres adultes du potnt de vue de leur 
activite economique et de leurs gains. Le recensement effectue au Rwanda en 1970 a 
permis d'obtenir ce genre d'informations et de presenter des tableaux en coupe des 
chefs de menage par situati on de famil l e, par dimensions du menage et par nombre de 
membres du menage economiquement actifs. 
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16/ Au Botswana, les femmes de mains de 30 ans chefs de menage avaient des . 
revenu'S""comparables aux hommes chefs de menage appartenant au meme groupe d'age. 
Apres 30 ans, il apparait pour les femmes une correlation inverse entre l'age et le. 
revenu (elles gagnaient mains}, tandis que pour les hommes, cette relation est 
positive, leur revenu augmentant sensiblement a mesure qu'ils prennent de l'age (31). 

17/ Contrairement aux autres constatations (6, 81}, les donnees concernant la 
Zambie-rilontrent que les femmes divorcees chefs de famille semblent plus aisees que 
les .veuves. Les premieres ont- tendance a etre plus jeunes et mieux eduquees, et a 
avoir dans le menage des enfants adolescents ou adultes ou des soeurs et, 
generalement, cultivent des superficies plus ~randes, obtiennent de plus grands 
excedents de production, et vendent plus de recoltes alimentaires sur les marches que 
les veuves chefs de menage. Ce dernier groupe comprend souvent des grand-meres qui 
n'ont au foyer que leurs petits-enfants en bas age. 

18/ Par exemple, les recommandations de l'ONU concernant les recensements de 
populati"on (51) ne prevoient que les categories de -situations matrimoniales 
ci-apres : a} celibataire; b) marie; c} veuf, non remarie; d) divorce, non remarie; 
e} marie, mais separe (paragraphe 2.97). Toutefois, il est egalement note dans ces 
recommandations qu 111il faudrait peut-etre etablir une sous-cate·gorie de la categorie 
b) pour designer les personnes qui sont contractuellement mariees mais ne vivent pas 
encore ensemble en tant que conjoints 11 et que 11 dans tous les pays, la categorie e) 
doi t comprendre a la foi s les separations de fai t et les separations de droi t qui 
peuvent, si on le souhaite, constituer deux sous-categories distinctes11 (paragraphe 
2.98). En outre, il peut etre utile, pour les besoins du pays, de recueillir des 
renseignements supplementaires ayant trait' a des coutumes nationales particulieres 
(concubinage, polygamie ou polyandrie, veuve leguee, etc.) tandis que les pays Cl'li 
desirent obtenir, par exemple, des renseignements sur des unions de fait de 
stabi lites di verses 11 devrai ent envi sager de recueil li r des donnees di sti nctes peaar 
chaque personne sur les unions matrimoniales legales, sur les unions de fait et sur 
1 a duree de chaque type d' uni on 11 (paragraphes 2.103 et 2.104). En cas de polygami e, 
l'homme est considere comme dirigeant le menage ou il passe le plus de temps • 

.!2/ Voi r par exempl e ( 44}. 

20/ L'Annuaire statistique de 1 1 UNESCO fournit des donnees concernant 
l'education du premier degre par duree, par nombre d'etablissements et par 
enseignants des deux sexes, ainsi que par taux de scolarisation par sexe. Les 
statistiques relatives a l'education du· second degre sont egalement donnees par 
domaine de specialisation : education generale, formation de maftres et autres 
educations (religion, commerce, professions sanitaires, commerce et industrie, 
ingenierie, agriculture, sylviculture et pecherie, economie menagere, transports et 
communication, services, etc.). L'Annuaire donne egalement des informations sur les 
taux de scolarisation et de redoublement par classe. Pour l'enseignement superieur, 
les etudiants sont classes par domaines d'etudes ainsi que sur la base de trois 
degres definis dans la Classification internationale type de l'education (CITE) 
(64) : a) programmes sanctionnes par un diplome non equivalent a un premier diplome 
universitaire; b) programmes sanctionnes pa~.un premier diplome universitaire ou une 
qualification equival_ente etc} programmes sanctionnes par un diplome du troisieme 
cycle ou _ une _qualification .equivalente. 

21/ Pour une discussion de l'absence de comparabilite et de l'exactitude 
relative des taux de scolarisation et de frequentation scolaire, voir (62}. 
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22/ Il se pose des problemes di stincts en ce qui concerne le cal cul des taux de 

ni veau 
12 ans, 

Le 

scolansation par age car l'on manque de donnees exactes sur ce point. La 
frequentation effective ne correspond pas aux limites d'age prescrites par le 
de l'enseignement. Les eleves de l'enseignement primaire ont souvent plus de 
et de nombreux etudi ants de l 'ensei gnement superi eur ont pl us de 24 ans ( 62}. 
probleme est complique, a l'echelon subnational, par les differences de 
classification geographi ques utili sees dans les recensements et les di fferentes 
sources admi ni strati ves. 

23/ Dans (44), il est indique que les abandons scolaires varient selon les 
ni veauxet les cycles, et ce pour des rai sons di fferentes. Le fai ble taux de 
retenti on dans le cycle primaire resulte de considerations structurelles (par 
exemple, les ecoles rurales n'ont souvent que des petites classes), de la pauvrete et 
de l'incapacite de payer les frais de scolarisation, d'une motivation insuffisante, 
de mauvais resultats scolaires, de l'inadaptation des progra1T1111es d'etudes et de la 
mauvaise qualite de l'enseignement. Par exemple, aux Philippines, pendant la periode 
1966-1967, sur 100 enfants inscrits dans la classe I de l'ecole primaire, 56 
seulement atteignaient la classe VI; au Pakistan, 45 pour cent des eleves inscrits a 
l'ecole primaire en 1969 n'avaient pas acheve les etudes de ce cycle. Au Maree, sur 
1.00 enfants. qui entrent a 1 'ecole primai re, deux seulement act.event le~rs etudes 
secondaires. Les taux d'abandon ont tendance a etre plus· eleves chez les filles et 
chez les pauvres et dans les regions rurales. Au Kenya, sur les eleves du cycle 
secondaire entres dans la classe I en 1973, 83 pour cent des gar~ons et 69 pour cent 
des filles etaient entres dans la classe II en 1974. 

24/ L'analyse du contenu des programmes d'etudes et des manuels au Pakistan 
i l lustre ce phenomene. Les femmes ne sont menti onnees que pell frequennnent. Paree 
9u'elles le sent, elles ne sont pas nommement id~ntifiees et ne le sent que par des 
epithetes comme meres, femmes, soeurs. Les activites auxquel les participent les 
femmes sont centrees sur leur role familial. Les filles sont depeintes comme 
passives, com1T1e manquant d'initiative et comme peu susceptibles d'atteindre une 
position elevee et, de fa~on generale, on n'attend pas d'elles qu'elles poursuivent 
des objectifs socialement importants (44). 

25/ Cette evolution est due a trois raisons : la premiere est qu'en depit de 
tres gros investissements dans l'infrastructure de l'education, quelques pays ne 
peuvent toujours pas absorber integralement des populations d'age scolaire de plus en 
plus nombreuses dans le systeme formel de l'education. Une seconde consideration 
ti ent a la grande difference qui exi ste, conrne on le sai t, entre les competences 
demandees sur le marche du ·travail et le type de formation fourni par l es 
etablissements du systeme d'education formel. Une troisieme raison est la grande 
proportion d'adultes ayant ete laisses en marge du systeme d'education et a 
l'intention desquels il faut organiser une formation de base orientee vers 
l 'acquisition des competences professionnelles. Dans ce groupe, les femmes 
constituent la majori te. 

26/ On pense generalement qu'une education plus poussee· accroitra la 
particij)ation des femmes a la population active, leur capacite d'accomplir des 
activites ~u secteur moderne et leur representation dans une vaste gamme de 
classificatjons professionnelles relevant des professions liberales et techniques. 
Toutefoi s, 11 on a fai t des constatati ons contradi ctoi res en ce qui concerne la 
correlation qui existe entre l'education des femmes et leur desir et leur capacite de 
travailler. Selon certaines etudes, on constate une correlation positive etroite 
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entre les deux variables (9,81). Dans d'autres etudes, on fait valoir que 
l'education peut reduire la participation des femmes a la population active car, 
habituellement, les femmes eduquees epousent des hormnes eduques eux aussi et n'ont 
pas besoin de travailler ou n'ont pas de raison de le faire {45). En outre, il y a 
une certai ne divergence de vue concernant les perspectives d' evolution de la 
correlation entre le niveau d'education des femmes et leur participation a la 
population active a di fferents stades du <level oppement economi que {7' 45). 

27/ Voir: Bureau international du Travail, International Recommendations on 
Labour-Statistics (Geneve, 1976). 

28/ Quelques representants a la Treizieme Conference internationale des 
statistfciens du travail ont propose l'expression 11 periodiquement actif" qui, selon 
eux, decrivait mieux l'activite saisonniere et l'activite intermittente de la 
population active. 

29/ Il a ete reconnu que la specification de cri teres appropri es permettant de 
definirle statut d'une personne "disponible pour le travail" a une connotation 
subjective et que ces criteres peuvent etre difficiles a etablir. Durant quelques 
annees, toutefois, la Jamaique a utilise avec succes le concept de disponibilite pour 
rassembler des statistiques du chomage. Voir : Jamaique, Department of Statistics, 
The Labour Force (Kingston, publication annuelle). 

30/ I1 est difficile de tracer une li gne de demarcation en ce qui concerne 
1 'emplm salarie et les professions independantes dans le cas des personnes qui 
travaillent, mais pas dans un lieu de travail determine, et des personnes qui ont des 
emplois multiples, pour ne citer que deux exemples. Vair {23), paragraphes 57 a 106. 

31/ Des statistiques detaillees de l'emploi du temps, qu'il s'agisse du travail 
et d'autres activites, ont ete rassemblees dans de nombreux pays. Une analyse de 
cette branche de stati sti que, pour ce qui concerne les femmes, bi en qu' elle pui sse 
etre extremement utile et importante, sortirait du cadre de la presente etude. Un 
bref rapport sur les travaux organises dans ce domaine a ete etabli en 1979 et soumis 
a l 'examen de la Cammi ssi on de stati sti que de l 'Organisation des Nations Uni es 
{"Rapport interimaire sur l'etablissement ·des statistiques de l'emploi du temps: 
rapport du Secretaire general" (E/CN.3/519)), et un rapport technique plus detaille 
est en cours de preparation. Plusieurs etudes de l'emploi du temps interessant 
specifiquement les femmes ant ete entreprises par l'Institute of Social Studies Trust 
de New Delhi {lnde). Vair par exemple D. Jain et M. Chand, "Report on a time 
allocation study : its methodological implications" (New Delhi, 1982), D. Jain 
"Integrating women into the state five year plan" (en preparation) et D. Jain et M. 
Chand, Women's Quest for Power (New Delhi, Vikas Publishing House, 1980)~ 

32/ Le Bureau de statistique etablit actuellement des recommandations 
concernant un programme statistique dans le domaine des menages et de la petite 
;ndustrie. Le projet de recommandation sera publie et distribue pour observations en 
1984-1985 . 

33/ Pour de plus amples details sur les efforts deployes pour ameliorer les 
statistfques de la repartition du revenu, voir (50). 

- 73 -

• 



34/ Des tentatives ont ete fai tes recemment pour mesurer la pauvrete relative 
et la repartition des menages di ri ges par des femmes par decile de revenu et ont 
donne des resultats contradictoires en raison d' estimations differentes du revenu, 
des differences entre les methodes et les definitions conceptuelles appliquees et 
d'estimations de revenu fondees sur des unites d'analyses differentes (cormne le 
menage tout entier, ou l'equivalent par habitant et/au par adulte. Pour un examen 
des problemes de mesure, voir (29). 

35/ Les rai sons theori ques qui justi fi ent 11 i nteret porte a la production des 
menagestrouvent leur source dans la "New Home Economics School" et dans l'importance 
accordee au menage en tant qu'unite de production, de consommation et de prise de 
decisions (4, 16). La production des menages est consideree comme un processus dans 
le cadre duquel des biens se trouvant dans le commerce sont combines au temps passe 
par l'interesse pour produire des articles qui satisfont directement la fonction 
d'utilite de la famille (5). 

36/ Dans le Plan d'action mondial adopte en 1975 par la Conference mondiale de 
l'Anneeinternationale de la femme, l'affectation d'une valeur economique a .la 
production des menages est consideree comme l'un des principaux objectifs a 
atteindre. Aux termes du Plan d' action mondial, il faut etablir une base de donnees 
scientifiques et fiables pour evaluer la contribution economique des femmes, et il 
est specifie en particulier que des efforts speciaux doivent etre deployes pour 
mesurer, entre autres choses, "la valeur economique et sociale des travaux menagers 
et d'autres besognes domestiques, de l'artisanat et d'autres activites economiques 
qui peuvent etre exercees au foyer 11 (Rapeort de 1 a Conference mondi ale de 1 1 Annee 
internationale de la femme , Mexico, 19 Juin - 2 Jui11et 1975 (publication des 
Nations Onies, n° de vente : F.76.!V.1), premiere part1e, chapitre II.A, paragraphe 
168 ( c)). 

37/ Vair (58, annexe A) pour un examen du traitement des activites de 
subsistance et des activites du secteur des menages dans le Systeme de comptabilite 
nationale. Pour la reaction des experts qui ant examine (58), voir (56 et 59, 
paragraphes 7 et 8). Vair egalement "The System of National Accounts : review or 
major issues and proposals for future work and short tenn changes" (ESA/STAT/AC.15/2) 
et le rapport de la Reunion du Groupe d'experts des Nations Unies pour la revision et 
le developpement du Systeme de comptabilite nationale, New York, 22-26 mars 1982. 

38/ La distinction entre la production des menages et les loisirs a pose un 
probleme. Boulding (8) inclut clairement des acti.vites comme le temps consacre aux 
loisirs, aux activites creatrices et a la reflexion dans la dimension humaine de 
l'activite familiale et soutient que cette dimension doit etre prise en consideration 
dans la production des menages. King et Evenson (30) considerent comme des loisirs 
le fait de jouer avec des enfants, d'aller a l'eglise, OU d'assister a Un spectacle . 
Walker (75) etablit une difference entre les loisirs et le travail en demandant 
simplement aux interesses de qualifier leur propre comportement, par exemple en 
demandant aux meres ce qu'elles font lorsqu'elles jouent avec . leurs enfants (loisir) 
et ce qu'elles font lorsqu'elles s'occupent d'eux (travail). · Mueller (35) exclut du 
concept des loisirs le temps passe a dormir, a se coucher et a se lever. 

39/ Classification internationale ty e, ar industrie, de 
d' actiVite economi due, u es s a 1 s 1 ques, sen e , rev. 
Nations Onies, n° e vente F.68.XVII.8). 
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40/ Systeme de comptabilite nationale, etudes de methodes, ser1e F, n° 2, rev. 
3 (publication des Nations Unies), n° de vente F.69.XVII.3 et rectificatif), 
paragraphe 6.19. 

41/ I. Palmer, The Nemow Case : 
Development Projects on omen : er1es or anners, 
'P"apers, n° 7 (New York, The Population Council, 1979) . 

42/ L'importance qu'il y a a evaluer l'acces que les fennnes chefs de menage ant 
aux ressources productives a ~te soulignee par le Groupe d'experts de la FAQ des 
i ndi cateurs soci o-economi ques permettant de sui vre et d' eval uer la reforme agrai re et 
le developpement rural. Le Groupe d'experts a reconnnande de ventiler les indicateurs 
de pauvrete par sexe des chefs de menage pour mesurer les differences de revenus dans 
la regions rurales. Voir (12, 13, 41). 

43/ Les autres facteurs directement lies a la productivi te et au revenu dans 
des regfons rurales sont l'acces a la fonnation, l'emploi hors exploitation et la 
technologie. Vair (81). 

44/ Pour une etude approfondi e de ce sujet, voi r ( 15). 

45/ Les deux premieres mesures ant ete nettement appuyees par le Groupe 
d' experts de la FAQ des indi cateurs soci o-economi ques permettant de sui vre et 
d'evaluer la reforme agraire et le developpement rural (12, 41). 

46/ Pour une classification des modes de proprietes et d'usage interessant 
particUTierement les femmes dans le domaine de la production agricole, voir (6). 

47/ Voir (17) pour un examen des mesures de la mobilite entre les generations. 
Lors de""°l'enquete supplementaire a l'enquete sur la population organisee par les 
Etats-Unis en 1962, l'on a demande a toutes les femmes et tousles maris presents de 
20 a 64 ans de decrire la profession du pere de la femme lorsqu ' elle avait 16 ans. 
Les hommes etaient encourages a demander l'aide de leur femme pour repondre a cette 
question. La profession du pere de la femme a ete traitee COmlfle une variable pour 
analyser les affinites et leurs effets sur la mobilite sociale et la fecondite. 

48/ Aux Etats-Unis, il n'y a pas de correl ation tres marquee entre les 
anteceaents des hommes et des femmes, tels qu'ils se refletent dans la profession du 
pere, et la participation des femmes a la population active. Le principal facteur 
qui affecte cette parti ci pa ti on est le sexe. · En outre, i 1 n 'y a pas de difference 
i mportante entre les sexes pour ce qui est de 11 effet que la profession du pere 
exerce sur la participation a la population active. La difference entre· la mobilite 
professionnelle des nommes et des femmes, d' une generation a l ' autre, peut etre 
imputee essentiellement, mais non totalement, a la repartition professionn~lle 
differente des sexes. Les hommes adoptent plus souvent que les femmes des 
professions dans lesquelles le statut social est proche de celui .de leur pere (17). 

49/ Par exemple, lors de l'enquete sur la population realisee aux Etats-Unis en 
1962, "P"analyse de la mobilite ·des femmes entre les generations n'a porte que sur les 
femmes dont le mari etait present . et en a exclu les femmes non mariees. Elle a 
egalement exclu les femmes ne faisant pas partie de la population active (17). 

50/ Com ilation d'indicateurs sociaux de la situation des femmes, etudes de 
methoaes, , _pub 1cat1on des Nations Unies, n e vente F. .XVII.2). 
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